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DESCRIPTION 
D ÜU 
VENTILATEUR: 


PAR LE MOYEN DUQUEL 


ON PEUT RENOUVELLER FACILEMENT 
& en grande quantité , 


L'AIR des Mines, des Prifons, des Hôpitaux ; 
des Maifons de Force, & des Vaifleaux; 


OÙ l’on fait voir fon utilité, pour préferver 
toutes fortes de grains d'humidité & de cor- 
ruption; pour les garantir des Calandres , foit 
dans les Greniers , foit dans les Vaifleaux ; & 
pour conferver plufeurs autres fortes de Mar= 
chandifes : 


COMME auffi pour fécher le Bled , la Drêche, 
le Houblon, la Poudre à Canon, &c. 


Ouvrage là en préfence dela Société Royale; au 
mois de Mai de année 1741. 


PAR M E. HALES, Docteur en 
| Théologie , de la Société Royale , | 
&'e. > traduit de P Anglois FOIE 


PAR M. P. Dsmours, Doceuren 
| Médecine. 


A PARIS, 


ChezCHaARLzESs-Nicozas Poïrio®; 
ruë S. Jacques, à l'Empereur. 


M. DCC-XL I V. 
Avec Approbation À' Privilége du Roy. 
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MONSEIGNEUR: 


GR ut: 
MINISTRE D'ETAT, 
Controlleur Généraldes Finan- 
ces, Grand Tréforier, & 
Commandeur des Ordres du 
Roy , & Direteur Général 


de fes Bâtimens , Jardins, 
Arts, &c. 


D'ONSEIGNEUR 


L'ouvrage que j'ai l'hou- 


neur de vous préfenter , tombe 
| a 1V 


EPITRE. 
tout naturellement fous votre 
proteétion. C'eft le fruit des 
“recherches , ©* des obférva- 
sions d’un homme qui a con- 
facré [a vie à l'étude des vé- 
rîtés pratiques © d'ufage, © 
qui a toujours dirigé fes udés 
a l'utilité publique, © aux 
avantages de la Société. 

Ce petit ouvrage ci, porte 
le même caratlcre que les au- 
tres productions de l'illuftre 
Docteur Hales. I 4 pour ob- 


jet la confervation des hom- 


HPETRE 
mes ; @ celle d'une denrée 
d'autant plus prétieufe, quel. 
de c]t le général, &° le plus 
commun des ÂAlimens. Les 
moyens qui y font propolés 
{ont fimples,d'une pratique ai- 
dée, € a la portée de tout le 
 mnonde.C'en cf afez pour lus mé. 
riter l'efline de tout bon Cito- 
yen, © laitention férieufe d’un 
Miniftre, qui connoît les Arts ; 
qui les protége par goût , au- 
our que par état, ©" qui fai 
Jon objet capital de l'utilité pu- 

blique. av 


EPITRE. 
J'aicré, MONSsEIGNEUR, 
. L A oc 
fervir d'auffl grandes vüës, 
& vous faire ma Cour en tra 
duifant cet Ouvrage en notre 
langue. Agréez-le,je vous 
fapplie, comme un témoigna= 
ge du trés - profond refpeil ; 
avec lequel je fuis ; 


MONSEIGNEUR, 


DE VOTRE GRANDEUR» 


Le très-humble & très- 
obéïiffant Serviteus ; 


DEMOURS. : 


vi) 
: RES EN RARES: 
ROIS press, PSS 

BE à “égnn tt Eh D 
terre ere le 
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°R. Hales a une réputation 
1Vi fi folidement établie 
parmi les Sçavans , que je ne 
 marréterai pas à faire fon élo- 
ge. Qui peut ignorer l'étenduë 
 defes connoiflances ? fa fécon- 
dité à imaginer les expériences 
les plus délicates, & en même 
temps les plus propres à dé- 
montrer ce qu'il veut prouver À 
fon adrefle & fa dextérité à les 
exécuter ? fa fagacité à les fui- 
vre , & à les poufler jufqu'où 
elles peuvent aller ? Enfin fa re- 
tenuë à ne pas en tirer des 
| av] 
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conféquences trop précipitées ? 
Pour en être convaincu, il fufhit 
d’avoir là les Ouvrages qu'il a 
déja publiés. 

Mais je ne fçaurois m'empè- 
cher à l’occafion de celui-ci, 
de dire quelque chofe des qua- 
lités admirables de fon cœur, 
plus eftimables encore que cel- 
les de lefprit. Depuis long- 
temps M'. Hales facrifie fon 
temps & fes recherches à l'uti- 
lité de fa Patrie , & de tous Îles 
hommes en général. Dans cet- 
te vüëé, dès qu'il juge quelque 
chofe digne de fon attention , 1l 
a d’abord recours aux expérien- 
ces néceffaires pour s’afsürer du 
degré d'utilité qui peut en re- 
venir; & lorfque par des épreu- 
ves , examinées fans prévention 
& réitérées avec beaucoup de 
patience , il s'eft convaincu 
que le Public peut retirer quel- 
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que fruit de fes travaux , il les 
_ propofe avec fincérité, fans en 
exagérer les avantages, & fans 
en déguifer les inconvéniens. 
S'il lui arrive quelquefois de les 
faire valoir , ce n’eft jamais pour 
fe faire valoir lui-même , mais 
feulement pour déterminer ceux 
à qui les nouveautés qu'il pro- 
pofe pourroient être utiles à en 
faire l’eflai, & pour combattre 
en MmÊmME-temps un certain pré- 
jugé , peu favorable à tout ce 
qui eft hors de l’ufage établi, 
préqugé toûjours contraire aux 
progrès des Arts, Enfin MF. 
flales eft aufli bon Citoyen, 
qu'excellent Phyficien ; & l’on 
peut dire de lui qu'il eft paflion- 
nement attaché au bien public. 

Tous fées Ouvrages font affai- 
fonnés d’un caraétere de mo- 
deftie & de fincérité, qui eft un 
sûr garant de la droiture de fon 
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cœur. On en trouvera plus d'u 
ne preuve dans celui-ci, où bien 
loin d’en impofer par un Titre 
pompeux, il a même négligé 
de le préfenter par le côté le 
plus propre à piquer la curio- 
firé du Leéteur. Le Titre de cet 
Ouvrage eft en effet fi fimple, 
qu'à fon occafion j'ai vû quel- 
ques perfonnes fe laiffer prefque 
révenir contre l'Ouvrage mê- 
me. J'ai crû cependant devoit 
le laifler tel qu'il eft dans l'Ori- 
ginal ; & pour le rendre même 
plus fidélement , jai traduit le 
terme Anglois , Ventilator , pat 
celui de /entilateur , au lieu de 
me fervir du terme de Soufflet, 
qui eft le feul dans notre Lan- 
gue qui puifle l'exprimer , mais 
qui préfente une idée un peu 
différente. Le ’entilateur , en 
effet , eft un Infirument propre 
à renouveller Pair d'un endroit 
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renfermé, foit en y introduifant, 
. d'une maniere infenfible, un air 
nouveau , foit en en pompant 
 Fancien, qui eft aufli- tôt rem- 
_ placé par celui de dehors. Ce 
mot elt dérivé du Latin /enti- 
dare , qui fignifie éventer. 

Je ne m'arrêterai pas à pré- 
venir le Lecteur en faveur de 
cet Ouvrage. Le nom feul de 
l’Auteur fuit pour devoir lui 
en donner une idée avantageu- 
fe, & la matiere dont il traite, 
eft aflez importante par elle- 
même pour devoir exciter fa cu- 
riofité. 

M°. Hales convaincu, en bon 
Phyficien , combien un air mal 
fain peut altérer la bonne dif- 

ofition des perfonnes expofées 
à fon impreflion ; combien ce- 
lui qui eft trop humide , peut 
gâter les grains, &c. a imaginé 
un moyen extrêmement faci- 
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le de remédier à ces inconvé= 
niens. 


Perfonne n'ignore que l'air 
eft de tous les corps de la na- 
ture , celui qui nous affedte le 
plus ; qu'il eft également le prin- 
cipal auteur de la vie & de la 
fanté ; qu'il nous environne de 
toutes parts ; qu'il s'infinuë dans 
nos poumons, & pénétre mê- 
me jufques dans nos liqueurs; 
où il eft porté avec nos alimens, 
qui en contiennent une grande 
quantité en eux, & aufquels il 
s'attache & qu’il moüille, pour 
ainf dire , de même que l’eau 
moüille la plüpart des corps 

w’elle touche : Enfin qu'il nous 
affecte différemment , felon 
qu'il eft plus ou moins élafti- 
que ; plus ou moins chargé de 
vapeurs falines ou fulphureu- 
fes , minérales, végétales ou 
animales, 
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animales , & felon qu'il eft plus 
Ou moins chaud ou froid, fec 
ou humide. 

L'air chargé de la tranfpira- 
tion d’un grand nombre de ma- 
fades , eft mal-fain , & fouvent 
auf pernicieux aux malades 
mêmes , qu'à ceux qui les fer- 
vent. Ïl eft rare que ceux- ci 
foient expofés à Pimpreffion 
d'un tel air , fans en reflentir 
tôt ou tard les mauvais ef 
fets. 7: 

If eft donc extrémenrent imr- 
portant de renouveller l'air dans 
fes Hôpitaux, & fur-tour dans 
ceux qui ne font pas aflez aë- 
rés , & où il fe trouve un grand 
nombre de malades. Tel ef, 
par exemple, l'Hôtel - Dieu de 
Paris , où quelque foin que 
prennent des Adminiftrateurs , 
aies & vigilans ; quelque pei 
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ne que fe donnent les charita- 
bles Religieufes, qui fe dé- 
youent au fervice des pauvres , 
pourtâcher d'y entretenir une 
certaine propreté , l'air néan- 
moins y eft fi fort furchargé des 
exhalaifons qui s'élevent des 
malades, & des matieres qu'ils 
rendent par les crachats , pat 
les felles, & par les urines, 
qu'il fait foulever leftomach 
aux perfonnes délicates. Les 
plaies de tête y gueriflent très- 
rarement ; Ce qu’on ne peut at- 
tribuer qu’à la mauvaife qualité 
de Pair. 

I1 feroit facile de remédier à 
cet inconvénient par le moyen 
du Z’entilateur. Il faudroit en 
placer un dans chacune des 
Salles qui font les moins aërées. 
Un feul pourroit même fufhre 
pour plufieurs Salles , en y con- 
duifant différens tuyaux faits de 
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planches. La dépenfe de l'Inf. 
trument eft très-modique. Elle 
ne confifle qu'en planches de 
fapin , blanchies & affemblées. 
Mais füt-elle plus confidéra- 
ble, les Pauvres y gagneroient 
beaucoup, fi l'air fréquemment 
renouvellé, & rendu par-là plus 
fupportable, cefloit d'écarter de 
l'Hôtel: Dieu une infinité de 
perfonnes charitables , qui met- 
troient au rang de leurs œuvres 
pieufes de vifiter les malades À 
de leur procurer des foulage- 
mens, & qui attendries par le 
Æpeétacle touchant d’un fi grand 
nombre de malheureux , ne 
Pourroient refufer de contri- 
buer par leurs aumônes, À l’en- 
tretien d'une maifon , dont la 
porte eft toüjours ouverte à rous 
les malades qui s’y préfentent, 
de quelque Nation, & de quel- 
que Religion qu'ils foient. 
bi 
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Indépendemment de cette 
raifon, il y en a une autre bien 
plus forte, qui eft que les mala- 
des eux-mêmes ont befoin de 
refpirer un air fain & élaftique. 
Celui qui a perdu fon reffort, 
par le mêlange des exhalaifons 
animales , eft peu propre au ré- 
tabliffement de leur fanté ; & 
perfonne n'ignore l'accable- 
ment où fe trouvent en général 
tous les malades, & ceux qui 
{ont valétudinairés, lorfque fau- 
te d’un reffort fuMifant dans l'air, 
le mercure baifle confidérable- 
ment dans le barométre. 


Le Z’entilateur de M. Hales 
parût à peine en Angleterre, 
qu'on en fit plufieurs eflais, 
conformément aux différentes 
vôës del’Auteur.On s’en fert ac- 
tuellement pour renou veller l'air 
dans les Vaifleaux de Guerre, 
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& dans quelques Mines de 
_ Charbon : On s'en fert auffi 
pour fécher le Houblon , la Pou- 
dre à Canon, &c. & les Nou- 
velles publiques de Londres du 
mois de Février dernier, nous 
apprennent quon l'emploie 
avec fuccès dans l'Hôpital de 
inchefler. 

Cet exemple joint aux raifon 
que PAuteur a répanduës dans 
l’'Ouvrage, & à plufieurs autres 
qui font connuës des Méde- 
cins , & qu'on trouvera ample. 
ment déduites dans l'Effai des 
effets de l'air fur le Corps humain, 
par M°. Arbuthnot, devroit dé- 
terminer les Adminiftrateurs de 
l'Hôtel-Dieu à mettre en prati- 
que un moyen aufli für, & aufli 
facile que celui-ci, d'y renou- 
veller l'air. J'ai déja dit que la 
dépenfe de lInftrument étoir 
très-modique. Quant au travail 
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néceffaire pour le mettre en 
jeu ,il y a dans l'Hôrel- Dieu 
un fi grand nombre de Con- 
valefcens , qu'il ne faudra pas 
avoir des gens à gages pour 
faire joùer le Ventilateur. Ce 
travail même pris avec quelque 
ménagement , leur fera falu- 
taire, en leur fourniffant l'oc- 
cafñon de faire un exercice mo- 
déré , qui les fortifiera. 

Cet Inftrument convient en- 
core dans tous les endroits ren- 
fermés, où il fe trouve un grand 
concours de monde, & où l'air 
eft quelquefois fi échauffé, fur- 
tout dans les temps chauds, 
que les perfonnes qui ont quel- 
que difpofition à l'Afthme, & 
celles dont le fang fe rarefie aï- 
fément , ne peuvent y refpirer 
long-temps fans tomber en foi- 
bleffe. 

C'eft ce qui arrive fouvent 
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dans les Salles des Speltacles, 
aux premieres repréfentations 
des Piéces , & dans d’autres oc- 
_Cafions , qui attirent à l'Opéra 
êt aux Comédies un grand nom- 
bre de Spettateurs. Quoique le 
. Parrerre ne foit pas l'endroit de 
la Salle, où l'air doive étre le 
plus échauffé, (ainfi qu'on pour- 

ra en juger par les Obfervations 
que M°. Haies a faites avec le 
thermométre dans les Etuves à 
Houblon, & aui font rappor- 
tées au /V° 198. de cer Ou- 
Vrage) , cependant comme c’eft 
celui où lon ef le plus preflé , 
c'eft aufli celui où l’on fe reflent 
plürôt des inconvéniens d’un air 
raréfié , & furchargé des exha- 
laifons animales qu'il reçoit de 
la refpiration , & de la tranfpira- 
tion des Spectateurs , aufli bien 
que des vapeurs fulphureufes, 
que lui fourniffent les bougies 
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ou les chandelles qui éclairent 
le Spectacle. 

Lorfque l'air eft échauffé juf- 
qu'à un certain point, & quil 
a perdu une partie de fon élafti- 
cité, il faut néceflairement don- 
ner entrée à un nouvel air, fau- 
te de quoi le fang ne feroit pas 
fuMfamment rafraîchi dans les 
poumons, & la refpiration de- 
viendroit non -feulement péni- 
ble & infruétueufe, mais elle 
cefferoit même totalement, fi 
on s’opinitroit à refter dans le 
même air. C'eft ce que Pexpé- 
rience nous apprend à l'égard 
des animaux qu'on enferme fous 
un récipient, fans en pomper 
Vair. Les exemples en font con- 
nus ; je n’en rapporterai que 
deux. Une Linote mife fous un 
vaifleau , de la capacité d'envi- 
son deux pintes, y meurt au bout 
de trois heures, fi l'air du vaif- 

feau 
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feau n’a aucune communication 
avec Flair extérieur, & s’il eft 
élaftique; & au bout de cinq 
quarts d'heure , fi cet aireft la 
moitié moins denfe. Un chat 
de trois mois n'a vécu qu'une 
heure fous un récipient , qui 
contenoit $94 pouces cubiques 
d'air ; c’eftà-dire,. environ fix 
pintes, 


L'on voit par tout ce qui 
vient d’être dit, combien il ef 
néceffaire de renouveller l'air 
dans les endroits renfermés , où 
il fe trouve un grand concours 
de monde, commeilarrive aflez 
fouvent dans les Salles des Spec- 
tacles. La difficulté confifte à 
donner entrée À un nouvel air, 
fans incommoder les Specta- 
teurs. Jufqu’à préfent on n’a trou- 
Vé d'autre moyen que celui d’ou- 
vrir les Loges, & l’on {cait com- 
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bien les perfonnes qui les occu- 
pent en font incommodées , &t 
avec quelle peine elles y cons 
fentent. 

On peut éviter cet inconvé- 
nient, en plaçant dans un en- 
droit convenable , un #’entila- 
teur, qu'on fera joüer par inter 
valles , pour renouveller de 
temps en temps , Ët d'une ma» 
niere infenfible, l'air de la Sal- 
le, fans ouvrir les Loges. 


Un Ventilateur compofé de 
deux boëtes , de douze pieds de 
long chacune , fur fix de large ; 
& fur vingt-cinq pouces & de- 
ni de haut, mefurées dans œu 
vre , contiendra 283 pieds cu 
biques d'air, en Ôtant & + pou 
ce, pour Fépaiffeur du diaphrag- 
me, ce qui fait fept tonneaux 
huit pieds cubiques , en Éva 
luant le tonneau à 40 pieds 
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cubiques. Mais fuppofons avec 
M". Hales, que, pour les raifons 
qu'on trouvera déduites dans 
cet Ouvrage , il s’en perde un 
dixiéme, il reftera environ deux 
cent cinquante-neuf pieds cubi- 
ques d'air , dont la moitié fera 
chaflée hors du Ventilateur , à 
chaque mouvement alternatif 
du lévier : Et fi. cela arrive 
foixante fois dans une minute À 
ce qui fe peut facilement, il en 
fortira dans cet efpace de temps 
fept mille fept cent foixante - dix 
pieds cubiques d'air, ou cent 
quatre - vingt - quatorze = ton- 
neaux ; c'eft-a-dire onze mille 
fix cent cinquante-cinqtonneaux 
par heure. 

La Salle de la Comédie Fran- 
çoife, en la fuppofant formée 
de deux quarrés inégaux , con- 
tiendroit environ trois mille 
frOÏS cent quarante tonneaux 


cÿ 
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d'air, de quarante pieds cubi- 
ques chacun.Si l’on Ôte les deux 
cinquiémés de cette quantité ; 
pout l’arrondifiement de la Sal- 
le, du:côté de l'Amphiréâtre ; 
pour ,l'efpace qu'occupent les 
Speétateurs, qui dans des Pie- 
ces très - fuivies, font au nom- 
bre d'environ huit à neuf cent ; 
& pour celui qu'occupent Îa 
Charpente , les Bancs, les Dé- 
corations , & les autres chofes 
néceflaires dans la Salle, il ref- 
tera deux mille quatre tonneaux 
d’air , qu’on pourra renouveller 
par le moyen du Ventilateur ci- 
deflus, & d’une maniere infen- 
fible , en dix, ou onze minur 
tes. | 


On ne fçauroit déterminer 
précifément , le temps où ül 
conviendra de mettre le ’en- 
filateur en jeu, & combien de 
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fois il faudrarenouveller l'air de 
la Salle, pendant la durée d’u- 
ne Piéce fuivie. Cela doit va- 
rier , felon que l'air du dehors 
aura plus ou moins de commu- 
_ nication avec celui du dedans ; 
felon que le concours des Spec= 
tateurs y fera plus ou moins 
grand , & felon la conftitution 
de Flair, Danses faifons extré- 
_mement chaudes, on ne fçau- 
-roit le renouveller trop fouvent, 
“fur-tout fi le temps eft calme ou 
humide. ; 

On fe fert en Angleterre du 
Soufflet centrifuge de M', Defa- 
&uliers, décrit dans les Tran/ac- 
ions Philofphiques ; N°. 437» 
‘pour renouveller: l'air de ‘Ja 
‘Chambre des Communes: & ce 
Soufflet ne celle de pomper 
Fair de la Chambre, pendant 
tout le temps que les Commu- 

c it} 
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nes reftent affemblées , lorfque 
le temps eft chaud. 


Après le détail, dans lequel 
je viens d'entrer, au fujet de la 
Salle de la Comédie Françoife, il 
fera facile de connoître quel fe- 
ra l'effet du Jentilateur, ci-def- 
fus décrit, placé dans la Salle 
de l'Opéra, ou dans celle de la 
Comédie Italienne. Je remarque- 
rai feulement qu'un pareil Ven- 
tilateur fexoit utile dans cette 
derniere, depuis qu’on s’eft avi- 
{é d'y tirer des feux d'artifice » 
pour lefquels le Public a mon- 
tré jufqu'ici beaucoup de goût. 
1 ferviroit à entraîner les fus 
mées de la poudre à Canon, du 
foufre, du camphre, &c. qui ne 
font ni faines, ni agréables. Il 
faudroit poux cela que le #en- 
tilateur fàt iplacé au fond du 


Li 
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Théatre , au moyen de quoi on 
pourroit diftribuer différentes 
fcènes d'artifice , dans le cours 


du Spectacle. 


Non-feulement le Z’entilareur 
eft un moyen für & facile de re- 
nouveller l'air échauffé , des en- 
droits où il fe trouve un grand 
concours de monde ; mais on 
peut auf par fon moyen intro 
duire de air chaud; dans ceux 
où il feroit néceflaire. Four cet 
effet il conviendra de le fituer, 
de maniere qu'il recoive Pair 
d'une chambre échauffée par 


un ou deux poëles , felon Îa 
grandeur de la chambre , & 


quil le poufle dans l'endroit 


dont on voudra tempérer l'air 


froid , par le mélange d’un air 

chaud. Cette méthode d’é- 

chauffer l'air,eft préférable à rou- 

te autre, & fur-tout aux poëles à 
c iii 
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‘braife , qu’on eft obligé de met+ 
tre en certains endroits ,; pour 
y modérer le froid, & que bien 
des perfonnes ne peuvent fup- 
porter. 


Après avoir propofé ces 
idées ,.que m'a fait naître le 
Ventilateur de M',. Hales , je 
pañle à une matiere , qui neff 
pas d'une moindre importan- 
ce, & qui mérite les recher- 
ches les plus férieufes. Outre 
les dangers ordinaires, aufquels 
les Bâtimens de Mer font ex- 
pofés , ilen eft un ,quieft d'au- 
tant plus à craindre qu'il ,eft 
-moins apparent ,.& contre le- 
quel, quand on sen méfie, 
toutes les précautions font très 
fouvent inutiles. C’eft les vers 
qui s’engendrent dans les Mers 
des Pays chauds, fur:tout dans 
celles du .Sxd , &. qui .satta- 
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chent aux Vaiffleaux qui voya- 
gent dans ces Mers, & les cri- 
blent quelquefois dans leur 
fond. 

Comme le dommage que 
ces Infeétes caufent aux Vaif- 
eaux, eft très - srand, on n'a 
rien négligé pour tâcher de les 
eh garantir. On a mêlé diffé- 
-rentes matieres au Couroi, dont 
.on fe fert pour en frotter l’ex- 
térieur. Pour conferver même 
de, Franc - bord d’un Vaiffeau 
-defliné à faire un voyage de 
dong-cours ;on fait ordinaire- 
ment la: dépenfe d'en revêtir 
Jes:œuvres vives, d’un fecond 
wordagés; c'eft ce qu'on appelle 
Je: Doublage. : Mais'il: n'arrive 
que trop-fouvent, :que ‘toutes 
ces précautions font inutiles, êc 
que les vers rongent les Cow- 

rois ordinaires, percent le Dow 
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blage , & atteignent même juf- 
qu’au franc-bord. 

Ce .feroit donc une décou- 
verte extrémement utile pour 
la Navigation , que celle d’une 
compolition , qui feroit propre 
à préferver les Vaiffeaux de l’ac- 
tion de ces Infeëtes. 

En voici une qui ma été 
communiquée par un Négo- 
ciant ÂArmateur de larfeille ; 
qui affüre s’en être fervi avec 
fuccès pour fes propres Vaif 
feaux , & on peut l'en croire 
fur fa parole. Le rémoignage 
d'un homme d'honneur, éclai- 
ré, & qui n’agit par aucun mo- 
tif d'intérêt, doit prévaloir fur 
le doute que pourroit faire naî- 
tre la qualité innocente des 
drogues qui entrent dans ce 
Couroi | dont aucune ne pa- 
roit par elle-mêine nuifible aux 
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vers, & qui ne peuvent agir 
que conjointement, en préfen- 
tant un obftacie à l'épreuve des 
dents de ces fnfettes. 

Il eft certain qu'il doit réful 
ter de leur mêlange, un mafñtic 
extrêmement dur, indifloluble 
dans l’eau, & qui paroît devoir 
être impénétrable aux vers. Au 
refte , la perfonne dont je parle 
ne fe donne pas pour Auteur 
de ce Couroi. Le feul motif 


_ qui lanime , lorfquil en rend 


un témoignage fi favorable , eff 
d'engager les Négocians à pro- 
fier des avantages qu’il en a 
retirés lui-même. Enfin pour le 
mettre à couvert de rout foup- 
çon d'intérêt, je n'ai qu'à dire 
qu'il m'a permis de communi- 
quer fa Recerie, fans me per- 
mettre de le nommer. 
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D'un nouveau CouRroïr, 
vé A, + 
pour caréner les Bätimens, 


© lespréferver des Vers. 


2RENEZ centlivres de Gou- 

. dron, du plus beau. Faites- 
le fondre fur un feu de char- 
bon, lent & égal. Quand il fe- 
ra bien fondu, ajoütez-ÿ trente 
Livres ‘de foufre en Canon, 
grofliérement concaflé. Faites 
boüillir le tout jufqu'à confom- 
-ption de trente livres. On con- 
noït à peu près le degré de 
cuifon, lorfqu'en trempant un 
bâton dans la matiere, elle s’y 
attache, & ne coule pas. Pour 
plus grande füreté , il faut laif 

- fer refroidir la Chaudiere, & la 
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pefer , pour s’aflürer de la jufte . 
diminution des trente livres, 
jufqu'à ce que l’expérience ait 
appris à connoïtre lé “degré de 
cuiflon néceffaire. Lorfque la 
matiere bout, il faut la travail- 
ler avec une écumoire, com- 
me on travaille le fucre, de 
crainte qu'elle ne s'éléve au- 
deflus des bords de la Chau- 
diere (a). Si nonobfant cette 
attention elle s'éléve trop, on 
pourra y jetter un morceau de 
juif, & diminuer le feu, On 


_. (a) TL’Auteur du Mémoire prétend 
avoir obfervé qu’une Chaudiere neuve , 
fafoit monter davantage la matiere, 
qu'une Chaudiere qui avoit déja fervi. 
Quoiqu'il en foit de cette obfervation , - 
il eft à propos de remarquer que cette 
matiere s’éléve beaucoup dans l’ébulli- 
tion , & qu’il convient que la Chaudiere 
{oit beaucoup plus grande qu’il ne faut , 
pour la quantité des drogues qu'on em- 


Floic. 
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peut garder cette matiere ainfi 
préparée , dans des Bariques ; 
& dans un endroit bien fec; 
car elle craint extrêmement l’hu- 
midité. 

Pour s’en fervir , il faut faire 
fondre de nouveau cent livres 
de cette compofition, & lorf- 
qu'elle fera bien liquide , on y 
ajoûtera peu à peu trente-cinq 
livres de poudre de brique, ou 
de marbre, pañlée par le tamis, 
& auparavant bien chauffée , 
pour la priver entiérement de 
fon humidité. On agitera fans 
difcontinuer, avec un bâton, 
ces deux matieres, pour en fai- 
re un mêlange exaét. Dans cet- 
te feconde opération on peut fe 
fervir de bois , au lieu de char- 
DOR 2 

Avant que d'employer ce 
Couroi , il faut brûler , enfuite 
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bien grater, & balayer la furface 
du bord, (4) parce qu’autrement 
la matiere s’attacheroit au char 
bon , qui venant à fe féparer du 
_ bois, l’entraîneroit avec lui. I 
faut aufli que la matiere foit 
chaude, & que le bois foit fec. 

On rencontre quelquefois du 
Goudron qui eft gras, & trop 
épais. On en rencontre aufli 
qui eft trop liquide. Dans le 
premier cas, il faudra dimi- 
nuer un peu la dofe de la pou- 

dre de brique & du foufre ; & 


Ca) L’attention que l’Auteur du Mé- 
Moire recommande ici, ne regarde que 
les vieux Bâtimens , aufquels on vou- 
droit donnér Ja Courée, avec ce nouveau 
Couroi. Pour ôter l’ancien > 1l faut brûler 
toute la fuperficie du bordage, & enfuite 

ien grater le charbon, & balayer même 
la pouflicre, afin que le Couroi, qu’on 
appliquera tout chaud , tienne mieux, 
Cette précaution ne fera pas néceflaire 
pour les Bâtimens neufs, qu'on voudra 
fiiver avec ce nouveau Couroi. | 
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dans le fecond , il conviendra 
d'augmenter celle de la brique. 
L'expérience fur cela, peut feu- 
le fervir de régle. La brique 
durcit cette matiere , la pétri-. 
fie ; & la rend impénétrable aux 
VEtS. 2111004 tatlo 


Ce Couroi ne paroîtra peut- 
être pas aux gens de l'Art, af 
{ez différent de ceux qui font 
en ufage ; pour mériter ‘une 
confiance aveugle de leur part. 
Le Goudron & le foufre, en- 
trent aflez communément dans 
ces fortes. de compolitions ; auf- 
quelles chacun ajoûte ce qui lui 
paroît le plus propre à répondre 
à l'intention quil fe..propofe. 
Mais ceneft pointune raifon de 
le méprifer,& perfonne n'ignore 
que dans bien des compofitions ; 
la moindre différence produit 
fouvent de grandes, variétés. 


On 
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“On peut donc le fubftituer fans 
‘crainte aux Cowrois ordinaires 5 
puifqu'il vaut pour le moins au- 
“tant, & qu'il a de plus l’'avanta- 
ge d avoir été éprouvé plus d'u- 
-ne fois avec fuccès. 
La perfonne de qui je le 
“tiens, É avoit tant de confian- 
ce,qu'il Pappliquoit fur le Frane- 
: bord de fes Vaiffeaux ; & quil 
croyoit pouvoir fe difpenfer de 
leur donner un Doublage, dont 
les frais font confidérables 5 € 
qui a de plus l'inc onve Re de 
rendre un Vaifieau plus pe efant 
à la Voile.‘ Le fuccès a toujours 
juftifié cette confiance. On peut 
au refle, commencer par Pé- 
prouver fur le Doudlage même 
ra deftinés aux voya- 
ges de long-cours. Rs: 
Je dois obferver ici qu'après 
sun long voyage, & avant que 
de recharger un Vaifleau,, il faut 
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le viliter, & remettre du Cow- 
roi aux endroits où il pourroit 
en manquer. Le Négociant, ci- 
deflus, m'a affüré qu’il ne fe dé- 
tachoit jamais des œuvres vives 
du Vaiffeau ; c’eft-à-dire de route 
la partie qui eft dans l’eau. Mais 
comme dans un voyage delong- 
cours, la one d’eau baifle plus 
ou moins ( quelquefois d’un 
pied ) proportionnellement à 
la décharge Jjournaliere du 
Vailleau , il peut fe détacher 
de cette partie, qui s’éléve in- 
fenfiblement au-deflus de l’eau, 
& qui eft expofée au frotte- 
ment de la Chaloupe, de peti- 
tes parcelles de ce Coaroi, qu’il 
eft à propos de réparer, avant. 
que de remettre le Vaifleau en 


Mer. 
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IF ef? à propos , ce me femble , de 
di 


re ici, à quelle occafion je me 
Jus avifé de fonger à lInfiru- 
ment que Je propofe dans cet 
Ouvrage , moi qui ne [uis aucune- 
ment verfé dans la Marine. 

Au commencement du mois de 
Septembre de l'année 1740, 7’é- 
crivis au D. Martin, Médecin 
de Milord Cathcart, Général de 
la Flotre qui étoit partie de Spit- 
- head, en vie d'uñe Expédition 
dans l'Amérique, pour Jui propo- 
Jér de faire fufpendre plufieurs 
Draps trempés dans le Vinaisre, 
a des endroits convenables des en- 


di 
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tre-Ponts, afin de corriger par leux 
moyen la mauvaife qualité de 
Pair (fans négliger l'ufage ordi- 
naire de répandre du Vinaigre en- 
tre les Ponts) à de remédier mt- 
me à l'infection de l'air, par la 
fumée du foufre commun, dans le 
cas où il y auroit des maladies 
conragieufes dans les Vaifleaux. 
Ce fat [ur ces confiderations, 
qui me revinrent fouvent dans lef- 
prit, que j'imaginai au mois de 
Mars fuivant , que de grands 
Ventilateurs férocent fort utiles 
pour renouveller l'air dans les 
V'aiffeaux. Certe idée me frappa 
tellement , que j'en drefai fur le 
champ un Mémoire, dont il fut 
difiribué plufieurs Copies , tant par 
moi que pat d'autres, à difr: 
rentes perfonnes de dif'intlion, 
à quelques membres de la Socièté 
Royale, à qui j'en préfentai dans 
da [airesun Mémoire flus- détaillé, 
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Qui y Jut V6 le mois de Mai fui 
Vant, comme on peut le voir par 

les Regiffres de certe Société. 

.… Le, 6 du mois.de Novembre 

de la même année ; c'efl-à-dire ex 

1741 M, Martin Triewald, Ca- 

Pitaine des Machines &r  Ingé. 

hieur. du Roy. de Suéde, &7 de la 

Société Royale de Londres, dir, 

dans une Lettre qu'il érivit à 

I, Cromwel Mortimer, Doc- 
teur en Médecine , > Sécrétaire 
de ladite Société « qu'a Prin-e 
temps de la même année, il avoit « 
enveuté une Machine, à l'ufa: 
ge des Vaiffeaux de Guerre du « 
Roi, qui étoient deflinés à blo-e 
guér le Port de Petersbourg , = 
Pour attirer le mauvais air. des « 
entre-Ponts les plus bas ; &'que « 
la moindre de ces Machines pour « 
“voit en une heure de temps pui-« 
Jer trente -fix mille cent foixan- 
Ge-douxe pieds cubiques d'air», ce 
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qui revient à vingt -un mille [epr 
cent trente - deux tonneaux par 
OUT « 

[! parût fingulier que deux per- 
fonnes aulfi éloignées l'une de Pau- 
tre, © qui ne S'éroient rien com- 
muniqué de leurs idées , euffent 
penfé toutes deux à une même Ma- 
chine, dont on peut tirer de grands 
avantages. 

Le même Auteur dit, dans [a 
Lettre au D". Mortimer , dattée 
du 8 Juin 1742, « qW'ayant écrit 
» fur les avantages de [a Machi- 
»ne, par rapport aux Vailleaux 
> feulement ; fon Ouvrage a été 
» imprimé par ordre de Sa Majef- 
ste, qui l'a fait diflribuer aux 
» Officiers de la Florte. 

Le Roi, & le Sénat de Suéde, 
lui ont accorde pendant [a vie un 
Privilége pour cette Machine. Ce 
Privilège , qui ef? datte du 20 Oc- 
æobre 1741, fe trouve à la fin 
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de lOuvrage de Monfieur Trie- 
Wald. 

Le D”, Mortimer "4 commu 
niqué une Traduition de cet INgé= 
nieux Îraité. L’ Auteur y di, 
« dans les Hôpitaux, & les In-« 
Jirmeries , on place cette Machi- « 
ne au Grenier. Il en part deux « 
Ou 1r0ëS tuyaux , qui defcendent , « 
© qui percent le plat - fond de « 
chaque Salle , où il y a des ma-«. 
lades , &r qui fervent à en aïti- «e 
rer tout Pair mal- fain, & lac 
Mauvaife odeur , dont les effets « 
ne peuvent être que très-nuifibles , « 
€ difficiles à réparer par aucune « 

forte de reméde. Elle a encore cet « 
AUANTALE ; QUE CEUX qui com-« 
 mencent à fe rétablir, Peuvent « 
prendre un exercice convenable ;= 
en faifant aller la Machine : Ils « 
doivent feulement avoir l'atten- 
tion de tenir les fenêtres du Gre- « 
‘mer ouvertes, tandis quela Ma- « 
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» chine eflentrain. Dans les V’ale 
»feaux de Guerre, er dans ceux 
» qui font definés au tranfport 
» des Malades , on doit placer cer- 
»te Machine fur le Tillac > préci- 
» fement au- deffus de. la grande 
» Ecoutille, ow-au- deflus de telle 
» autre qu'on voudra ; © le tuyau 
» qui defcend en embas fous des 
» Ponts, attire l'air mal-fain , qui 
»ef} fur Le champ remplacé par un 
» ir NOUVEAU. 1 
Ce Traité, dit l Auteur, a été 
1 le 3 Avril 1742, en préfence 
de l'Âcadémie Royale de Sué- 
de, » qui défira de voir bien - 194 
» imprimé un Ouvrage auf utile.» 
Tout cela s'ef} pallé onze mois aprés 
que j'eus fait paït de ma découver- 
te à la Société Royale. 
Le même Auteur, dit dans ue 
Lettre qu'il écrivit le 22 Avil 
1743 à l'Envoyé du Roi de Sué- 
de, M. le Baron de Wafenberg, 
lequel 
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lequel me fi Phonneur de me la 
communiquer « que dès Pannées 
précédente , tous les Vaiffeaux de « 
Guerre, € ceux qui fervoient « 
d'Infrmerie , étoienr munis d'u-« 
ne de ces Machines ; ce qui na 
été fait que fur les preuves qu'on 
avoît euës de [on utilité, dans la 
derniere Campagne. » Cefi-a-dire 
qu'on a’éprouvé ces Ventilateurs 
en l'année 1741, où il y ent un 
grand nombre de Malades fur la 
Flotte Suédoife , excepté feule- 
ment fur celui, on ceux des Faif- 
 feaux de ladite lotte, dont on ent 
foin de renouveller l'air par leur 
moyen. Ce qui fut une preave 
bien forte de [on utilité , qui dérer- 
nina les Suédois d'en garnir Pan- 
née fuivante chaque F'aillean de 
Guerre , on de tranfbort pour les 

Malades. 
M. Triewald ajogre de plus , 
que dans PEté de l'année x742, 

€ 
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il avoit envoyé en France, une de 
fes Machines , appropriée à un 
V’aifeau de Guerre de foixante 
piéces de Canon ; © que ladite 
Machine ayant été approuvée de 
l'Académie Royale des Scien- 
ces, le Roi avoit ordonné qgW'on 
en fit de femblables [ur tous fes 
Vaifleaux. 

Ayant appris pendant d'impref- 
Jion de cet Ouvrage, que M. Na- 
thaniel Henshaw , Docteur en 
Médecine , de la Société Roya- 
le, avoit il y a déja long-temps, 
propofé un. moyen de renouveller : 
d'air des V'aifleaux , dans un Trai- 
te, intitulé Aëro-Chalinos, or à 
Regifter For the Air, imprimé en 
1677, ©. dont je navois eu. au- 
cine connoiflance ; Je l'envoyai 
shercher à la Bibliothéque de la 
Dociété Royale. | 

Voici le moyen que P Auteur 
propofe dans cer Ouvrage, Pour 
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Joüir de P avantage du changement 
d'air ; prefque dans toutes les Sai- 
Jons, € cela fans fortir de chez foi 3 
il veut qu’on conffrui[e une cham. 
bre, qu’il appelle la chambre de 
Pair, qui doit avoir environ dou- 
2e pieds en guarré, @* re éxac- 
tement clofe de toute part. Il veus 
auf qu'on place dans ladire cham- 
bre deux très. grands foufflers d'Or- 
&ue, aufquels , ou defquels L'air 
foit tranfhorté à rravers la mu 
raille ; par le Moyen dun tuyau de 
Cuivre , avec des Soupapes , qui 
s'ouvrent en dedans , ou en dehors , 
Jelon qu'il fèra néceffaire. Par le 
moyen de ces foufflers , d'air qui efi 
dans la chambre ef condenfé, & 
rendu plus péfant , lorfqw’on y faie 
entrer avec force de nouvel air ; 
il ef rendu plus léger, lorfqu'on en 
cha]e une partie bors de la cham- 
dre. 

… Sappofons maintenant que l'air 
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de la chambre foit fi léger , que 
mercure defcende au plus bas de- 
gré du Barométre ; c’ef}- à - dire à 
vingt-huit pouces, © que quel- 
qu'un placé dans la chambre veuil- 
le litre dans un air allez pefant ; 
pour faire monter le mercure trois 
pouces plus haut, au degré qui 
marque le beau-temps ; il faudra 
pour cela attirer Fair avec force 
dans la chambre ; par le moyen 
des foufflets; © on fera obligé de 
Pen chaffer , lorfqu on voudra avoir 
dans. ladite chambre un air auf 
leger , que celui de dehors. | 
Mais dans un, & dans l'autre: 
cas ; da force avec laquelle l'air 
xenfermé agiroit contre les. parois 
de la chambre ; lorfqu'il eff trop 
condenfe , ou celle de l'air de de- 
hors fur les mêmes parois ; quand 
celui. de la chambre eft trop rare, 
féroit environ égale à trente - huis 
mille trois cent quatre livres, de 
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douxe onces chacune ; en fappofant 
da chambre de douze pieds en tous 
Jens ; & la force avec laquelle cet 
air prefferoit contre le verre de la 
fenêtre ; en fappofant celle-ci d'un 
pied en quarré , [éroit égale à deux 
cent foixante - fix livres. La pref- 
fon de Pair fur les foufflets, s'ils 
étoient larges de deux pieds ; & 
longs de fix ; féroit égale à trois 
mille cent quatre - vingt - douze li- 
vres ; car dans tous ces cas , la 
prefion [eroir égale à une colomne: 
de mercure ; qui auroit trois pou- 
ces de hauteur ; & pour bafe les 
parois de la chambre ,ou la [urfa- 
ce des fouffets. 

L'Auteur propofe de guérir par 
ce moyen les fiévres intermitten- 
tes. en raréfiant Pair de la cham- 
bre d'un malade , dans ke friflon 
de la fiévre, & en le condenfan: 
dans le chaud ; & il veut que le: 


malade [e tienne dans cet air pen: 
# 


PRE FACE 
dant tout le temps de l'accès. I! 
recommande cet ufage pour d’au- 
tres maladies | © entre - autres 
pour guérir la pierre, & la vé- 
role. 

I] prétend encore prévenir par 
ce moyen le mal de mer , en te- 
nant une perfonne dans un cabinet 
bien clos, & dont Pair fera com- 
primé. Ceff peut-être , ce qui à fait 
dire à quelques-uns, que le moyen 
que propofe cet Auteur ef? le même 
que le mien. Mais que la différen- 
ce en eff grande ! Je me propofe par 
de moyen de mes foufflers , de pro-' 
curer la hberté de la tranfpiration , 
© de la refpiration ; en portant 
dans les entre-ponts une grande 
quantité de nouvel air, pour le 
fubfiituer à celui qui étoit devenu 
mal-fain. Au contraire, le moyen 
que propofe le D' Henshaw , ef? 
srés-propre à rendre l'air mal-fain, 
en le tenant renfermé , à rerarder 


æ 
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par-la latranfpiration, & à gêner 
Ja refpiration ; ce qui doit caujer le 
mal de mer, bien loin de le pré- 
venir : Er s’il ef} des cas où ce mo- 
yen puille avoir quelque avanta- 
ge, ny a que très-peu de perfon- 
nes qui S'en reffentent , encore faur- 
il que ce foit chacune à fon tour ; 
au lieu que celui que je propofe, 
ef? utile pour tout l'Equipage en 
méême-temps. Ajoûrez à cetre dif- 
Jérence, que la forme de lInftru- 
ment dont il s'agit sci, eff tres dif- 
ferente de celle des fouffiers d'Or- 
Que: 

Jerne me ferois point avife d'en- 
nuyer le Lecteur par le recit d'une 
invention aujf peu [enfée, fi, dans 
la crainte qu’on ne prit mon filence 
pour un aveu , je n'eulle cri à pro- 
pos de montrer la fauferé du rap- 
port, que l'on .a prétendu trouver 
entre le moyen du D° Henshaw 
€ de mien. Cette atrention m'a 
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paru d'autant plus nécelaire , que 
POuvrage du D”. Henshaw , quë 
faffiroit pour réfuter ce prétendu 
rapport , ef? à préfent fort rare. 
Comme il y a tout lieu de croi- 
re que cet Inffrument pourra étre 
d'une grande utilité au Genre-hu- 
main, dans plufieurs autres cas, 
dontiln’ef} fait ici aucune mention, 
on qu'on ne fauroit avoir déja pré- 
vus >; il feroit fort à propos que 
ceux qui feront la-deffus quelques 
nouvelles découvertes ; voulallent 
bien les communiquer an Public, 
@ lui rendre compte même des dif- 
ficultés , ou du fuccès qu'ils auront 
eus , en éxécutant les chofes que je 


propofe dans cer Ouvrage. 
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Par le moyen duquelon peut renou- 

. veller facilement © en grande 
quantité, l'air des Mines, des 
Prifons , des Hôpitaux , des 
Maifons de force ; & des V'ai(- 
Jeanxs ce. 


ss) TANT inftruit com- 


ibien l'air renfermé 
| dans les Vaifleaux elt 
| =] nuifible, fur-tout lorf- 

qu'il s’y trouve un grand nombre 
de perfonnes, comme cela arrive 
dans les Vaiffeaux de guerre, & 
principalement dans les Vaiffeaux 
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de tranfport , & dans ceux qui 
fervent d’Infirmerie ; 1l m’eft venu 
en penfée, qu’on pouvoit beau- 
coup remédier à cet inconvénient, | 
par le moyen de grands fouflets, 
foit qu’ils foient femblables à ceux 
qui font d’ufage pour les Orgues, 
& qui fe meuvent fur des charnie- 
ses par Pune de leurs extrémités; 
{oit qu’ils foient quarrés ou ronds, 
comme ceux qu'on appelle fou- 
ets à lanterne, qui fe hauffent 
& fe baiffent de tous côtés, & qui 
font des cubes ou des cylindres 
fufceptibles d’allongement & de 
compreflion. Les foufflets de la 
premiere efpece , paroiflent les 
plus commodes dans Le cas dontil 
s’agit.; mais on peut leur donner 
telle forme qui paroîtra la plus 
convenable , pour l'endroit où 
Fon fe propofe de les placer. 


2. Et au lieu que les foufllets 
des Forgerons & des Orgues, font 
fort lourds à mettre en jeu, parce 
qu’il faut que l'air y foit comprimé 
avec force, pour qu'il puifle fortir 
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avec impétuofité par leur petite 
ouverture ; on fe propofe dans 
Ceux-ci de faire les foupapes & les 
Ouvertures fort grandes, au moyen 
de quoi on pourra les haufler & les 

aiffer avec la plus grande facilité. 
C’eft ce qu’il eft aifé de voir avec 
un foufHet ordinaire, dont on peut 
fans aucune peine haufler & baifler 
Vais fupérieur, lorfqu’on tient la 
foupape écartée avec le doigt. La 
même chofe arriveroit fi les fou- 
fllets étoient fort grands, pourvû 
que leurs foupapes fuffent grandes 
à proportion , & faites de manicre 
à pouvoir s’ouvrir & fe fermer faci- 
lement. Car nous n’avons befoin 
ici que de mettre en mouvement 
une grande quantité d’air non 
comprimé, & de l’attirer du de- 
hors dans l'endroit où nous le 
croyons néceflaire, ou de le chaffer 
du dedans en dehors. Un tonneau 
d'air ou une mafñle de ce fluide de 
quarante pieds cubiques, ne péfe 
que trois cens grains, qui ne font 
pas les trois quarts d’une once. 
Suppofons done une paire de fouf- 
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flets, qui foient aflez grands pout 
en contenir un tonneau ; cette 
quantité d’air n'offriroit cependant 
qu’une foible réfiftance à la con- 
tradtion & à la dilatation des fou- 
lets , fi les foupapes & les tuyaux 
qui y aboutiroient ou qui en parti- 
roient, étoient grands à propor- 
tion. C’eft par une femblable rai- 
{on que nous infpirons & expirons 
fans peine, à travers la Trachée- 
Ârtere, environ foixante tonneaux 
d’air dans l’efpace de vingt-quatre 
heures. C’eft en quoi confifte lex- 
cellence du moyen que je propo- 
fe : cette méthode de conduire 
Vair étant la plus fimple , & la plus 
conforme à celle dont fe fert la 
Nature, pour introduire ce fluide 
dans les poumons de homme, & 
de plufieurs autres animaux , {ça- 
voir, la facilité avec laquelle le 
Diaphragme fe haufle & fe baiffe. 


3. Pour faire donc un effai de 
la méthode que je propofe ici, j'ai 
fait faire deux foufilets de la ma- 
jicre fuivante, Le Gouverneus 
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Georges Pit, Ecüyer, m’ayant fait 
le plaifir de me prêter dans lamai- 
fon du fieur Antoine Duncombe, 
 Écuyer, un Grenier detrente pieds 
de long, qui contenoit environ 
deux cens tonneaux d'air , j'ai fait 
placer dans une petite chambre at- 
tenant deux boëtes à côté l’une de 
Pautre , quiavoient intérieurement 
dix pieds de long, fur cinq de large 
& deux de haut. La Figure 1. re- 
préfente une de ces boëtes A BC 
D , au milieu de laquelle fe trou- 
ve une grande féparation ou un 
Diaphragme, qui doit fe mouvoir 
en haut & en bas de À en C fur 
les gonds X, par le moyen d’une 
Verge de fer ZR, qui eft arrêtée 
au Diaphragme à l'endroit marqué 
Z, & qui paffe par un petit trou 
R fait à l’ais fupérieur de la boëte. 
Il y a une femblable féparation ou 
Diaphragme dans l’autre boëte 
avec fa Verge de fer ZR. Les deux 
Verges font attachées à un Levier 
ou Bras marqué F,G, dans la Frgure 

2. & ce Levier {e meut fur un 
point fixe O : de maniere qu’en 
À 1j 


6 DESCRIPTION 
hauffant & en baiffant alternative- 
ment le Levier F, G, on haufe 
& on baifle pareillement tour à 
tour les deux Diaphragmes ; au 
moyen de quoi ces foufllets dou- 
bles reçoivent & chaffent l’air en 
même tems ; c’efl-à-dire , qu’une 
partie de chaque fouffletattire l’air 
en fe dilatant, tandis que l’autre 
le chafle en fe contraûant. Et afin 
que les Diaphragmes fuffent plus 
légers , ils ont été faits de quatre 
piéces de bois, difpofées felon la 
longueur de la boëte , & traver- 
iées par un pareil nombre d’autres, 
ayant chacune environ trois pou= 
ces de large fur un pouce & quart 
d’épais. Pour leur donner plus de 
force , on les a faites un peu plus 
épailles vers le milieu. Les efpaces 
que laiffent entre-elles ces piéces 
de bois , font garnis de panneaux 
de fapin très-mince, 


4. Le Diaphragme Z X étant 
mû en haut & enbas, & fes bords 
n'étant éloignés que d’un vingtié- 
me de pouce des parois de la boëte 
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AB, C; D, EVE. (Fioure 1: Jil 


ne peut s'échapper qu’une fort pe- 


tite quantité d’air par les bords, en 
_ comparaïfon de celle que contient 
Ja boëte ; de forte qu’il ne fera pas 
néceffaire d'employer du cuir 
comme dans les foufllets ordinai- 
res, ce qui rendroit ceux dont il 
s’agit, non feulement plus chers, 
mais encore plus difhciles à mettre 
en jeu. Et afin que les Diaphrag- 
mes puiffent fe haufler & fe baïffer 
avec la plus grande facilité , & 
fans toucher aux parois des boëtes, 
il y aura un conducteur de fer, 
placé verticalement au milieu de 
Pextrémité de la boëte À C (Fe. 
1.) de N en L. Ce conducteur eft 
épais d’un demi-pouce, & large 
d’un pouce, & il y a une coche 
ou entaille de même grandeur, au 
milieu de extrémité du Diaphrag- 
me en Z, de forte que celui-ci 
en fe hauflant & en fe baïffant, 
na d'autre frottement à efluyer, 
que celui qui fe pañle entre le con- 
duéteur & l’entaille. 
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$-+ La partie A C, de la boëte; 
doit être un peu cambrée , afin 
qu’elle s’ajufte mieux de toute part 
entre À & C au mouvement du 
Diaphragme. Si la planche de cet- 
te extrémité de la boëte, n’aqu’un 
demi-pouce d’épais, on peut en 
Ja clouant à celles des côtés, la 
forcer de prendre cette forme, fi 
les extrémités de celles-ci font un 
peu arrondies. Et pour que cette 
planche confervât mieux cette 
rondeur, On y a cloué par dehors 
des piéces de bois de même for- 
me. À l'égard des Ventilateurs qui 
{ont deftinés à l’ufage des Vaif- 
feaux, pour leur conferver une 
plus grande force, on a donné à 
une forte planche de fapin, cette 
forme cambrée ou circulaire, en 
lui Ôôtant de fon épaifleur. Vers 
l'autre extrémité du Diaphragme 
marquée X, on peut clouer fur la 
jointure, à l'endroit des gonds, 
une bande de cuir, fi cela paroît 
néceffaire. Les gonds étoient faits 
chacun de deux piéces de fer, dont 
lune étoit arrêtée latéralement à 
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l'extrémité du Diaphragme , & 
dont Pautre qui étoit applatie, 
longue de fix pouces, large d’un 
pouce & demi , & épaiffe d’un de- 
mi-pouce , tenoit à la planche 
qui forme le côté du Femilateur, 
Ces deux piéces de fer étoient ri- 
vées enfemble, par un clou qui 
avoit un demi-pouce d’épais, & 
c’eft fur ce clou que fe faifoit le 
mouvement. 


6. Il faut que toutes les plan- 
ches qui forment le corps de cha- 
que boëte , foient éxactement af: 
femblées par des queuës d’Aronde, 
& on doit coller du papier gris fur 
les jointures : mais celles qui font 
aux extrémités , doivent être fim- 
plement arrêtées avec des Vis à 
bois, pour qu’on puifle les ôter, 
fuppoté qu'il y furvienne quelque 
chofe qui demande du remede, 


7. Les huit grandes foupapes 
deftinées à donner paffage à l'air, 
font placées à celle des deux ex- 
trémutés des boëtes où fe trouvent 


pi 
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les gonds BK, (Fg.2.)1,2,3» 
4; $:6» 7; 38. La foupape mar- 
quée r,s’ouvre en dedans pour 
donner entrée à lair, lorfque le 
Diaphragme eft abaiflé à l’extré- 
mité oppofée, par le moyen du 
Levier F G, & en même tems cel- 
le qui eft marquée 3 , dans la par- 
tie inférieure du Ventilateur , fe fer- 
me par la compreflion de Pair, qui 
-eft chaffé à travers la foupape 4. 
Mais lorfque le Diaphragme vient 
à être hauffé , alors la foupape 7, 
fe ferme, & lair fort par la foupa- 
pe marquée 2. Il en eft de même à 
Pégard des foupapes 5, 6,7,8, 
de l’autre boëte ; de forte que 
quand par le mouvement du Le- 
vier FG, les deux Diaphragmes 
font alternativement hauflés & 
baiflés , alors deux moitiés des 
Ventilateurs ne ceffent d'attirer l’air, 
pendant que les deux autres le 
chaffent en même tems, par les 
foupapes qui lui donnent paffage; 
c'eft-à-dire, que l'air entre par Les 
foupapes 1,3, 6, 8, & qu'il fort 
par celles qui font marquées 2 , 
Era te 
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8. À la partie antérieure de ces 
Ventilateurs , & au-devant des fou- 
PApes 2,4, $, 7, étoit placée une 
boëte Q, Q,N,M. (Fe. 3.) qui: 
étoit le réfervoir commun de tout 
Pair qui fortoit par ces foupapes.. 
Cet air pafloit par le tuyau P, qui 
avoit un pied en quarré de diamé- 
tre mefuré en dedans, & qui tra- 
verloit le mur qui féparoit la peti- 
te chambre d’avec le grenier, Les 
foupapes étoient fufpenduës par le 
moyen de bandes de cuir clouées 
à leur partie fupérieure ; ce qui eft 
préférable à toute autre maniere 
de les attacher, parce que dans 
cette fituation , elles fe ferment 
toujours d’elles-mêmes , & par 
leur feule péfanteur. Dans les Vai£. 
feaux , il faudra que ces charnieres: 
foient de cuivre jaune pour préve- 
air la roüille. 


9. Je fis faire d’abord les ouvert: 
tures des foupapes de 12 pouces 
de long , fur fix de large, ce qui 
faifoit la centiéme partie de la. 
Srandeur de chaque Diaphragme.. 
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qui avoient cinquante pieds en 
quarré : mais dans l'épreuve que je 
fis de cette machine, je trouvai 
que ces ouvertures étoient trop 
petites pour la grande quantité 
d’air auquel elles devoient donner 
paffage. Je les fis donc faire dans ia 
fuite de deux pieds de long, fur 
fept pouces de haut. Cette ouver- 
ture me parut fufhfante. Elle étoit 
égale à environ une quarante-qua- 
triéme partie de la grandeur totale 
de chaque Diaphragme, qui par ce 
moyen étoit mù en haut &-en 
bas avec aflez de facilité, nonob- 
fant la Réfiflance que chacun 
d'eux ofiroit au Levier, aux en- 
droits marqués R R (F9. 1.) Cet- 
te Réfiftance étoit égale à trente 
livres, & cependant elle n’éxi- 
geoit pas qu'on augmentèt de 
beaucoup la force néceffaire pour 
mouvoir le Levier, parce que les. 
deux Réfiftances étoient en équuli- 
bre. D'où il eit aifé de conclure 
que deux paires de ces fouffets, 
fitués horifontalement, font plus 
faciles à mettre en jeu , qu’une 
feule paire. 
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ro. Îl efttrès-important de faire 
les foupapes auffi légeres qu’il fera 
poffible ; car celles qui pefoient 
deux livres ,; & que j'avois fait fai- 
re de fapin rouge de demi-pouce 
d’épais, ne s’ouvroient pas aflez 
pour donner un libre pañage à 
air. Mais celles qu’on fera de fa- 
pin blanc du plus léger , aufquel- 
_ {es on ne donnera qu’un quart de 
pouce d’épaifleur , & qui ne péfe- 
ront que quinze onces , feront fou- 
levées par l'air qui fe préfenteavec 
impétuofité , & formeront une 
ouverture d'environ quarante-cinq 
degrés, c’eft-à-dire , qu’elles s’ou- 
vVriront à demi ; & alors les Dia- 
phragmes feront hauflés & baïflés 
avecaffez d’aifance. Pour éviterque 
ces foupapes minces ne fe coffinent 
ou déjettent, il eft néceffaire de les 
_fortifier , en collant en travers 
quelques petits morceaux de bois, 
fçavoir, un à chaque bout, &un 
au milieu. Si lon à Pattention de 
Jes faire de maniere quele bordin- 
 Hérieur qui eft la partie la plus mo- 
bile , foi plus mince que le bord 
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fupérieur , qui doit avoir un demi- 
pouce d’épais pour y attacher la 
charniere , on pourra par ce moyen 
en diminuer confidérablement le 
poids : & fi l’on fait les charnieres 
avec du cuir.de Cheval,elles feront 
très-fortes & dureront long-tems. 


x 1. S'il étoit néceflaire que les 
foupapes s’ouvriflent davantage, 
& plus facilement , on pourroit en 
venir à bout par le moyen d’un 
contre-poids , qui les feroit fermer 
avec une force égale , feulement 
au quart de leur péfanteur, ou 
même moindre, ce que l’expé- 
rience m'a appris être facile à fai- 
re. Mais 1] paroît inutile que leur 
mouvement foit fi libre, quoique 
la réfiflance de la machine dépen- 
de principalement d’elles ; car 
quand on les tient toutes ouvertes, 
on à beaucoup plus de facilité à 
hauffer & baiffer les Diaphragmes. 


12. Lorfque la boëte Q Q, avec 
fon tuyau P , étoit placée devant 
les foupapes 2, 4,5, 7, (Fi. 2, 
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& 3.) de façon à recevoir l'air qui 

en fortoit, on s’appercevoit alors 

enfiblement qu’il falloit ua plus 
grand effort pour mouvoir les Dia- 
phragmes : d’où il eft aifé de con- 

clure que le tuyau P. n’étoit pas 
aflez large , quoiqu'il eût un pied 

en quarré dans œuvre. Jai fait à 
Cette occafion la remarque fuivan- 
te, {çavoir, que lorfque je don- 

nois plus de foixante coups de 

 {oufllets dans l’efpace d’une minu- 
te, je n’'augmentois pas à propor- 
tion la quantité d’air que j'en fai- 
fois fortir : car quand j'allois juf- 
qu'à quatre-vingt coups dans cet 

efpace de tems , alors l’air ne pou- 
Vant pañler aflez vite par le tuyau, 
fe trouvoit beaucoup comprimé 

dans les foufflets, & cet air venant 
à {e rarefier de nouveau, à mefure 
que les foufllets fe dilatoient, il 

arrivoit qu’à chaque dilatation, ils 

 xecevoient d’autant moins d’air, & 
qu'il en fortoit par conféquent 

d'autant moins. Cette circonftan- 

ce mérite d’être remarquée, au- 

Ærement on pourroit fe donner une 
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peine inutile, en faifant aller les 
{oufflets trop rapidement, dans Pef- 
pérance de faire fortir l'air d'autant 
plus vîte.Si les fouftlets fontamples, 
ils chafferont une grande quantité 
d'air, fans qu’il foit néceflaire de 
les faire aller avec précipitation, 
& on diminuera beaucoup par-k la 
peine de les mettre en mouvement. 


LE 


13. left facile de fupputer la 
grande quantité d’air que peuvent 
chaffer ces foufflets : car fuppofons 
qu’à chaque coup , les Diaphrag- 
mes fe hauffent & fe baiffent d’un 
pied, ce qui eft aflez , & que cela 
arrive foixante fois dans une minu- 
te, la quantité d’air chaflée dans 
cet efpace de tems fe montera à 
foixante & quinze tonneaux, ce 
qui fera quatre mille cing eens 
tonneaux par heure, & cent huit 
mille tonneaux par jour. Muis le 
tuyau P , ayant un pied en quarré, 
la vîtefle de Pair, à mefure qu'il 
pañle par ce tuyau, fera à raïfon 

de 
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de trois mille pieds par minutes, 
c'eft-à-dire, que fa viteffe fera tel- 
_ le, qu'il parcourra un efpace de 
trente-quatre milles parheure. Il cit 
vrai que dans cette fupputation, 
j'ai fuppofé qu'il ne s’échappoit 
point d’air par les bords. des Dia- 
phragmes , à mefure qu’ils font 
élevés ou abbaïffés, non plus que 
pat les jointures des boëtes, & 
qu'il faut diminuer quelque chofe 
pour ce qui s’en perd par ces en- 
_ droits là. En ôtant donc huit mille 
_ pour cette perte, ce qui eff afluré- 
ment beaucoup ; il fe trouvera que 
la vitefle de l'air fera à peu près 
égale à celle d’un courfier qui par- 
court quatre milles en neuf minu- 
tes, ce qui revient à 26. 6 milles 
par heure ; & qu’elle fera plus de’ 
trois fois aufli grande que celle que 
les Vans communiquent à l’air,en 
vannant du bled, lorfqu’ils font 
tournés de maniere à faire foixan- 
te & dix révolutions par minute. 


14, M. Mariotte a trouvé qu'un: 
vent aflez fort, parcourt un efpas- 


à. 5 
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ce de vingt-quatre pieds dans une 
feconde ; * ce qui fait mille qua- 
tre cent quarante pieds dans une 
minute ; C’eft-à-dire, qu’il parcourt 
un efpace de douze milles & demi 
dans une heure : c’eft environ la 
moitié de la vitefle avec laquelle le 
vent fort des Ventilateurs dont il 
s’agit. 


1 5. Jai fait voir dans mes Effais 
ffatiques, Vol. IT. pag. 330. que 
Pair qui étoit chaflé par les fou- 
lets des Forgerons,'en fortoitavec 
une viteffe telle , qu'il pouvoit 
parcourir un efpace de 68. 73 
pieds par feconde , ce qui revient 
à foixante & dix-huit milles par . 
heure, lorfqu’ils étoient compri- 
més avec une force égale au poids 
d’une colomne de Mercure quiau- 
roit un pouce de hauteur, & pour 
bafe la furface fupérieure des: 
fouffiets. 


16. Mais il y a une autre ma- 
* Traité du mouvement des Eaux. Part. 
2. Dit, 3. pag. 406, de l'Edition dela Haye, . 
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nicre d'évaluer la viteffe avec la- 
quelle l’air chañé, paffe par une 
Ouverture quelconque : c’eft ce 
que j'ai éprouvé, en fufpendant à 
Pembouchure du tuyau des fou- 
‘ets, & par le moyen d’une bande 
de peau fouple , une foupape le- 
gere , qui avoit fix pouces de 
long , fur trois pouces & demi de 
large. Cette foupape étoit repouf- 
fée & foulevéeen s’éloignant de la 
perpendiculaire, & s’élevoit au- 
deflus de la ligne horifontale par 
la force de Pair chaflé. Au lieu que 
dans une autre Machine à vent, 
compoiée d’une Rouë & de Vo- 
ans , le tout enfermé dans un 
Tambour, telle qu’on en trouve: 
une décrite dans Æpricola de Re 
Metalhca , (a) & dans les Tranfac- 
tions Philofophiques, (b) une fembla- 
ble foupape n’étoit muë que très 
(a) Lib. 6. pag. 162. 
(b) An.1735.n°.437. c’eft la Machine de: 
M. Defaguliers,qui eft conftruite fur le mé- 
me principe que celle d’Agricola , ainf que 
le foufflet continu de M. Ragnes,décrit dans : 
le Tome $. du Recueil des Machines ap- 

prouvces par l'Académie des Sciences. 
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foiblement , par la force de l'air 
qui en étoit chaflé ; ce qui montre 
évidemment la grande différence 
qu’il y a dans les viteffes, & par 
conféquent dans les grandes quan- 
tités d'air que poullent lune & 
l'autre de ces Machines. 

IL y a une méthode encore plus 
éxate pour évaluer la vitefle de 
l'air. Elle confifte à remplir d’eau 
la cavité C, d’un Siphonde verre 
renverfé , tel qu'on en voit un 
repréfenté à la Fgure 9: CRT 
L'ouverture du Siphon eft expofée 
au courant de l'air, qui fait baiïffer 
l’eau. dans la branche CK.,.& la 
fait monter dans l’autre branche L 
à proportion de la force avec la- 
quelle il la repouffe. Lorfque ce 
Siphon étoit appliqué au foufflet à 
rouë , la force de Pair qui fufhfoit 
pour éteindre une chandelle, ne 
repoufloit que très - foiblement 
l’eau : au lieu qu’en appliquant le: 
même Siphon au bout du tuyau 
P, des grands Ventilateurs (Fig.3.) 
Peau étoit fi fort agitée, qu’ellé 
montoit &. defcendoit dans là. 


__ DU VENTILATEUR. 0w 
Branche par grandes fecoufles. 


17. Maintenant pour juger de {a 
Yélocité de ce vent, il faut remar- 
quer que le quarré de lefpace par- 
Couru par un autre fluide quelcon- 
que dans un tems donné, eft au 
quarré de Pefpace que parcourt 
Pair dans le même tems & par le 
même degré d’impulfon , récipro- 
quement,comme. la gravité fpécifi- 
que de lair eft à celle de ce fluide. 
Or, la gravité fpécifique de l’eau, 
étant à celle de l’air, comme huit 
cent quatre vingt un, eft à un, il 
s'enfuit que Pair fe meut trente 
fois plus vite que l’eau, en fuppo-- 
fant ces deux fluides pouffés par un 
même degré de force... 


18. Selon la différente pofition: 
des foupapes , on peut par le 
moyen de ces Ventilateurs , ou atti- 
rer dans la chambre un air nou- 
veau, qui en chaffera lair mal-fain 
aux endroits convenables , ou 
pomper l'air échauffé de la cham- 
re, qui fera remplacé*par un ait: 
plus fain. | 
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19. Je remplis de fumée la 
chambre où étoient ces Ventila- 
teurs, en y brülant du foin & des 
copeaux humides. Après quoi, 
ayant Ôté les matieres fumantes, 
je mis les Ventilateurs en jeu, &par 
leur moyen la fumée pafñfa en peu 
de minutes , de la petite chambre 
dans le grenier attenant: par où 
Von voit qu’elle eft l'efficacité de 
cetinftrument, pour purifier Pair 
d’une chambre. 


20. J'ai obfervé qu’un mouchoir 
fufpendu près de l’ouverture du: 
tuyau des Ventilateurs, voltigeoit & 
étoit agité de côté &'d’autre avee 
beaucoup de force;& qu’une chan- 
delle qu’on préfentoit à cette ou- 
verture,y étoit non feulement fubi- 
tement éteinte, mais que fa flam- 
me en étoit aufliagitée à la diftan- 
ce de vingt-cinq pieds ; & en effet 
on fentoit d’une maniere fenfible: 
le mouvement de l'air à cette di- 
ffance. 


Le ; 
21. Dans les cas où il fauttranf- 
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porter une grande quantité d'air: 
dans des Mines, dans des Maga- 
fins, ou aux endroits où l’on fait- 
fécher la Drêche, le Houblon, &c. 
‘On peut faire aller ces J’entilateurs ,. 
foit qu’ils foient dans une fituation: 
Rorifontale , comme dans la Figu- 
7e 2. où perpendiculaire, comme: 
dans la Fig. 4. par le moyen d’un. 
Cheval, ou par celui de l’eau. 
qui à l’aide d’une rouë à dent, fe- 
fa tourner une double manivel-. 
le. On peut voir au Numero( 197, 
&c.) & à la Figure 11. de quelle. 
maniere cela fe peut éxécuter. 


22. Lorfqu’on voudra porter de: 
nouvel air dans une Mine, ou en. 
attirer l’air mal-fain, car on peut 
faire l’un & l’autre, felon que les 
vapeurs nuïlibles feront fpécifi- 
quement plus legeres ou plus pé- 
fantes que l'air ordinaire, 1l faudra- 
pour lors placer la boëte QQ, 
(lg. 3.) au-devant des foupapes. 
2 4%, $,: 7, avec fon tuyau P, 
qui doit être allongé par d’autres. 
tuyaux , jufqu'à ce qu'il foit par- 
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venu à endroit le plus profond 
de la Mine. Peut-être même que 
dans certains cas, 1l fera à propos 
de boucher entiérementlouvertu- 
refuperieure du puitsavec des plan- 
ches,& quelquefois auffifonouver- 
ture inférieure, lorfqu’il fera nécef- 
faire de conduire l'air par de grands 
tuyaux ,. dans plufieurs conduits 
& recoins de la Mine. [l'y a dans 
Agricola de Re Metallica, (a) non 
feulement une defcription de la 
rouë à Volans renfermée dans un 
tambour, dont j'ai fait mention 
ci-deflus , mais il y parle auffi de 
grands foufflets, qu’on fait aller 
par le moyen de l’eau ou de Che 
vaux, & qui font deftinés à con- 
duire de Pair dans les Mines : ce- 
pendant comme ces foufllets font 
femblables à ceux des Forges, & 
que les côtés en font de cuir, ils 
font plus difficiles à mettre en jeu, 
que ceux que je propofe qui ont 
des Diaphragmes , & qui chaffent 
Fair tant en fe hauffant qu’en fe 


(a). Lib, 6. 
baiffant j 
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baiflant, ce que ne font pas les 
autres. 


23. S'il étoit néceffaire de con- 
duire dans quelque endroit, une 
beaucoup plus grande quantité de 
nouvel air, que n’en pourroient 
fournir les Ventilateurs repréfentés 
par la Fig. 2. On pourroit aifé- 
ment en venir à bout, en en plaçant 
_ plufieurs femblables les uns fur les 
autres , de maniere que tous les 
Diaphragmes puflent être haufés 
& baiflés par les mêmes Verges de 
fer prolongéesRZ (Fig.2.) 


24, Quand les Ventilateurs font 
fitués horifontalement , comme 
dans la Fo. 2. il vaut mieux en 
avoir deux, parce qu’il eft plus fa- 
cile de les mettre en jeu, que d’en 
faire aller un f{eul, à raifon du 
poids des Diaphragmes , qui dans 
cette F9. 2. fe contre-balancent 
Pun l’autre , en pefant également 
fur le Levier R OR ; au lieu qu’un 
feul fatigueroit la perfonne qui le 
mettrOit en TE par a 
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réfiftance de fon Diaphragme qui 
eft égale à trente livres. 


25. Mais fi les Ventilateurs font 
placés dans une fituation perpen- 
diculaire, de maniere que la par- 
tie marquée Z foit en haut, com- 
me on le voit dans la Figure 4. 
alors , comme le poids du Dia- 
phragme portera fur le bas de la 
boëte , on peut n’en employer 
qu'un, & le faire plus ou moins 
grand felon le befoin. Si l’on met 
les Ventilateurs debout, comme je 
viens de le dire, il faudra les pla- 
cer fur la boëte BK L M, comme 
on le voit dans la Fig. 4. pour 
en conduire le vent d’une maniere 
plus commode. La forme que doit 
avoir cette boëte , eft repréfentée 
par la Fe. $. où la partie de la 
boëte marquée BL T , eft couver- 
te de la Planche X Z, à laquelle fe 
trouvent deux grands trous en X & 
en Z, qui font deftinés à laifler 
pañler Pair, fçavoir , à travers le 
trou X , lorfqu'il eft comprimé 
par le Diaphragme dans la partie 
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correfpondante des Ventilateurs, & 
à travers l’autre trou Z, lorfque 
par le retour du Diaphragme , Pair 
fe trouve comprimé dans le côté 
Z. On a ôté la Planche XZ de 
Pautre moitié de la boëte QK M, 
pour laiffer voir de quelle maniere 
lair pañle par les trous XZ, à 
travers les ouvertures Y, V, où 
l’on a attaché des foupapes , pour 
empêcher que l'air qui doit fortir 
par le tuyau TQ , ne revien- 
ne fur fes pas. La féparation RR 
eft néceflaire pour empêcher que 
Pair qui fort par le trou Z , n’entre 
par l'ouverture X, & que celui qui 
ort par le trou X , n’entre par l’ou- 
verture Z. L’ar eft attiré dans ces 
Ventilateurs , par les grandes fou- 


papes NN. 


26. Quand il fera néceffaire de 
poufler l'air dans quelques cons 
duits ou détours des Mines , ou 
dans les coins des grandes cham-. 
bres , comme des Magafins, &c. 
1l fera facile d’en venir à bout par 
le moyen de grands tuyaux ronds 


Ci; 
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ou quartés, faits de planches ) ON 
de toile goudronnée, qu'on peut 
tenir diftenduë par le moyen de 
cerceaux ou de bâtons. Ces der- 
niers tuyaux feront plus faciles à 
être mûs de côté & d'autre, que 
ceux qui feroient faits de planches, 
fur-tout près des endroits où tra- 
vaillent les Ouvriers. 


27. Les Mineurs remarquent en 
creufant un puits , qu’en y condui- 
fant un long tuyau, Pair y defcend 
en aflez grande quantité , pour 
que celui du puits foit propre à la 
refpiration. Les petits Ventilateurs 
dont il eft parlé au Numero 74 ; 
feront fort utiles dans les cas où 
Pair du puits fera nuifible. 


28. Dans l’abbregé des Tranfac- 
tions Philofophiques , fait par Low- 
thorp; Vol. 2. pag. 375. il eft fait 
mention de quatre fortes de va- 
peurs , qu'ont obfervées ceux 
qui travaillent aux Mines de 
Derbyshire. Us appellent la pre- 
miere ; l’efpece ordinaire, & ils 
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s’én apperçoivent d’abord par lés 
Chandelles dont les flammes de- 
Viennent orbiculaires, & dimi- 
Huent par degrés. Les effets de 
cette premiere éfpece de vapeur 
fur les hommes, font des défail- 
Jances, des convulfions, & la fuf- 
focation. La feconde efpece, eft 
celle que les Mineurs de cette 
Province appellenten Anglois Pea- 
fébloom Damp , ce qui veut dire 
Odeur de fleur de Pois |, & qu'ils 
imaginent être celle d’une Plante 
qui croît foùs terre. La troifiéme 
Éft la plus dangereufe. Les Mi- 
tiéurs difent qu'ils apperçoivent à: 
la partie la plus élevée du fouter-. 
rein, dans ces pañlages qui fe dé- 
tachent du principal puits, quel- 
que chofé de fphérique , de [a 
groffeur d’un baion , & enveloppé: 
d'une pellicule, qui venant à fe 
rompre par atcident , laiffe échap- 
per la vapeur qu’elle contient, la- 
quelle fuffoque tous les Ouvriers, 
La quatriéme eft une vapeur ful- 
minante , qui reflemble par fa na- 
ture & par {es effets, à la poudre # 

\ LATE 
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canon, ou à la matiere qui produit 
le tonnerre. Lorfque cette vapeur 
s’enflamme , elle tuë par fon ex- 
plofion, de même que le tonnerre 
& la poudre à canon. Les Soupi- 
aux, & lagitation de Pair par le 
moyen des rouës & des foufflets, 
{ont les remedes aufquels les Mi- 
neurs Ont recours, pour fe garan- 
tir des mauvais effets de ces va- 
peurs. Les Soupiraux fe pratiquent 
ordinairement affez loin du puits, 
par lequel on tire hors de la Mine, 
où on y defcend les chofes nécef- 
faires, & on attire l'air au bas du 
{oupirail, par le moyen d’Ecrans 
dont on fe fert pour le chaffer vers 
le fond, comme on fe fert d’une 
voile dans. les Vaiffleaux : ou bien 
on fufpend du feu au milieu du 
foupirail, au moyen de quoi Pair 
eit attiré en haut, comme dans 
une cheminée ordinaire. Il ya un. 
canal de communication , qui va 
du foupirail au puits, & qui fert à 
donner paflage à l'air, foit qu’on 
veuille le conduire dans le puits, 
ou Jen tirer. Mais quand l'air des 
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Mines eff très-nuifible, il faut, par 
le moyen de grands tuyaux, con- 
duire promptement de nouvel 
air, dans le coin ou lendroit mê- 
me de la Mine, où fe trouvent les 
Ouvriers. On fait atuellement de 
grands Ventilateurs, fur le modéle 
de ceux que jai envoyés, & ces. 
V'entilateurs font deftinés pour une 
Mine de charbon qui appartient à 
M. Georges Bones, Ecuyer, Mem- 
bre du Parlement pour la Comté 
de Durham. 

29. Quant aux Prifons , aux 
Maifons de force & aux Cafernes, 
où ceux qui, y font, ont tout le 
loifir de faire aller les foufllets ,. 
on pourroit les placer auprès de la 
nuraille ; ou lés attacher felon 
leur largeur. au Plat-fond , ou les 
mettre dans telle autre polition 
qui paroîtra-la plus commode. Il 
faut les fituer de maniere qu'ils 
puiflent fervir à plufieurs cham- 
bres , felon qu’on tiendra ouverts 
ou fermés les différens tuyaux qui 
en partiront. Il faut auf pratiquer 

Cain] 
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aux endroits des chambres, oppo- 
{és à ceux où aboutiflent les 
tuyaux, des ouvertures qui don- 
nent à l'air renfermé, un pañlage 
proportionné à la quantité d’air 
nouveau qu'on y introduira ; ou 
qui en laiflent entrer de nouveau, 
Îi par le moyen des fouflets on at- 
tire l’ancien. 


a à 


30. Pour ce qui concerne les 
Hôpitaux , quoiqu'il foit très-im- 
portant de procurer un nouvel air 
aux malades , il convient cepen- 
dant de lintroduire dans leurs 
‘chambres, d’une maniere lente 
& prefqu’imperceptible. Pour cela 
il paroît plus à propos de poufler 
le nouvelair, ou d’attirer l’ancien 
vers lendroit le plus proche du 
Plat-fond , où l'air de la chambre 
quielt échauffé & plus léger, mon- 
_téra à travers l'air nouveau, fup- 
pofé qu’on y en introduife ; & 
donnera lieu à ce dernier de fe ré- 
paadre autour des malades, Par la 


\ 
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mème raifon, l’ouverture deftinée 
a donner ifluë au mauvais air, doit 
être aufli vers le Plat-fond, & à 
Pextrémité oppofée de la cham- 
bre , parce que les exhalaifons 
échauffées & mal-faines des mala- 
des, montent toujours en haut. 
Pour introduire ou attirer l’air de: 
la chambre des malades, d’une 
maniere encore plus infenfible, on: 
peut fe férvir de grands tuyaux 
faits d’une toile à Canevas ; & ces 
tuyaux peuvent être aflez lonss, 
pour parcourir toute la longueur 
de la chambre , & être placés au- 
près du Plat-fond, à une grande 
diftance des malades, 


3 1. Peut-être pourroit-on aufft 
introduire dans les Serres par la 
même méthode, un air chaud & 
fec pris dans une Etuve voifine, 
& que cette méthode feroit utile 
aux Arbres & aux Plantes qu’on y 
conferve. On fçait affez qu’un air 
ancien , & chargé des vapeurs qui 
s’exhalent des plantes, leur eft très- 
auifible,çcomme le fontaux hommes. 
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les exhalaifons échauffées , qui 
fortent de leur corps. J’ai fait voir 
dans ma Sratique des Végétaux , 
que le renouvellement de l'air eft 
auffi néceflaire pour la conferva- 
on des Plantes, que pour celle 
des Animaux. | 


I V. 


32. Quant aux Vaiffleaux, où 
fe renouvellement de l'air eft dela 
derniere importance, mais où les 
chambres font fort petites , eu 
égard au grand nombre de perfon- 
nes, & à la quantité des chofes 
qui font dans un Navire, il étoit 
plus difhcile de trouver un endroit 
a pouvoir placer commodément le 
Ventilateur, Le D'. Lee, en ayant 
entendu parler , fut le premier qui 
m’envoya chercher, pouravoir de 
moi quelques éelairciflemens à ce 
fujet ; & peu-à-prèsles autres Sei- 
gneurs Commiffaires de Amirau- 
té, me firent le même honneur. 
Sur les éclaircifflemens que je leur 
donnaï, ils ordonnerent aux Char- 


\ 
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pentiers des Navires, & aux au- 
tres Ofhciers des Cours. de Wol- 
wich & de Dertford, d’éxaminer 
 Pendroit d’un Vaiffleau qui pour- 
roit être le plus commode, pour 
placer ces Ventilateurs. On jugea 
que c’étoit à l'avant fous le Franc 
Tillac, auprès de la chambre du 
Charpentier; où on les mit en con- 
féquence,entre les principaux Baux 
dece Pont, dans un des Vaiffeaux 
du Roy, furnommé le Capiraine, 
qui portoit foixante-dix pieces de 
canon ; & on les fitua de maniere 
que le tuyau & les foupapes, re- 
_ gardoient les flancs du Vaifleau. 


33. Les dimenfions de ces Fen- 
tilateurs, étoient telles qu’elles 
font énoncées dans lexplication 
de la Fig. 2. Chacun d’eux avoit 
dix pieds de long, fur quatre pieds 
trois pouces de large dans œuvre. 
Leur hauteur étoit de treize pou- 
ces, defquels fi l’on en ôte un, 
pour l’épaifleur du Diaphragme , 
il reftera un pied dehauteur, pour 
fon mouvement en haut & en bas. 
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34. Le Diaphragme étoit fait 
de bois de fapin. C’étoit un affem- 
blage de panneaux minces, en- 
chaffés dans des rainures prati- 
quées à quatre principaux mon- 
tans, difpofés felon la longueur 
du Diaphragme , & emboëtés dans 
un pareil nombre de traverfes. Les 
montans avolient quatre pouces 
de large, fur un pouce d’épais 
vers leurs extrémités; mais ils 
groflifloient infenfiblement en ap- 
prochant du milieu, où ils avoient 
un demi-pouce de plus, afin de 
leur donner plus de force. Les tra- 
verfes placées aux deux extrémités, 
avoient chacune dix pouces de 
large. C’eit à ces traverfes & à en- 
viron fix pouces de l’extrémité du 
Diaphragme , qu’étoient  atta- 
chées les Verges de fer ZR, (Fo. 
2.) Elles y étoient arrêtées parle 
moyen d’une Ecrouë , & d’une 
Vis, & foutenuës deflus & deffous 
par des plaques de fer, qui avoient 
quatre pouces de large, afin d’em- 
pêcher que lebois de latraverfene 
s'ufat, & ne fatiguât trop. Les Vera 
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ns de fer KZ, (F2) du 
étoient applaties par leurs extré- 
mités fupérieures, où elles avoient 
un pouce & demi de large fur un 
demi-pouce d’épais, & où elles 
étoient percées de plufieurs trous, 
pour pouvoir les arrêter d’une ma- 
mere fixe dans les mortaifes RR 
du Levier FG, avoi:ntau-deflous 
de ce Levier, & jufqu’en Z, envi- 
ron trois quarts de pouce en quar- 
ré. Elles s’emboëtoient dans un 
trou quarré TZ, où elles étoient 
arrêtées par le moyen d’une clef de 
fer {, En ôtant cette clef, on peut 
enlever tout-à-la- fois, &lorfaw”on 
veut , les Verges de fer RK , avec 
le Levier FG, & fon fupport O; 
moyennant quoi 1l ne refte rien à 
la furface des Ventilareurs , ou fur 
le plancher du Frañc Tillac, fice 
n’eft environ deux pouces de haut 
de Ïa branche de fer Z où font les 
trous quarrés , dans lefquels on 
remet , quand on veut , les Verges 
RR,avec leur Léèvier FG, qui 
avoit douze pieds de long. La 
partie inférieure de la Verge de 
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fer TZ, doit avoir une jointure 
auprès du Diaphragme faite par 
deux chaînons, ou bien par deux 
yeux, par le moyen defquels la 
Verge ZRKR puifle s’ajufter facile- 
ment dans cette jointure , par le 
double mouvement caufé par lé- 
lévation & labbaiffement , tant du 
Diaphragme que du Levier. Les 
gonds fur lefquels fe mouvoient 
les Diaphragmes à leurs autres ex- 
trémités , étoient faits ainfi qu’il a 
été dit au Num. 5. 


35. Les Planches de fapin qui 
Formoient les corps des V’enrila- 
teurs, aVOient un pouce & demi 
d’épais , de même que celle qui 
les féparoit l’un de Pautre, & qui 
étoit commune aux deux. La Plan- 
che cambrée C , D, étoit auffi de 
fapin, & très-forte. Les ouvertures 
des Soupapes 1,2, 3, 4, &c. 
avoient fix pouces de haut fur 
vingt-deux de large. Les Soupapes 
qui étoient fufpenduës par des 
charnieres de cuivre jaune pour 
prévenir la rouille , avoient un 
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pouce de plus que les ouvertures; 
 & leurs bords ainfi que ceux des 
Ouvertures, étolent garnis d'une 
bande d’étoffe de laine , autant 
pour empêcher qu’elles ne fiffent 
trop de bruit, que pour les garan- 
tir des trop grands chocs qui au- 
_roient pà les brifer. 


36. Les ouvertures des Soupa- 
pes ayant chacune fix pouces de 
hauteur , étant à 4 pouces les unes 
des autres, & à trois pouces des 
bords fupérieur & inférieur, ce 
. qui fait en tout vingt-deux pou- 
ces ; il étoit nécefflaire de donner 
une pareille hauteur à cette partie” 
. des J’entilateurs , fur environ deux 
pieds de long , afin de trouver Pef- 
pace néceflaire pour placer des 
Soupapes de cette hauteur ; & que 
celles qui donnent entrée à Pair, & 
‘qui font marquées 1,3,6,8,puñlent 
fe mouvoir intérieurement fans 
obftacle. Et pour que les valvules 
füupérieures r , 6, euflent aflez 
d'efpace pour fe mouvoir libre- 
ment dans la cavité des V’eurila- 
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seurs , il falloit placer les deux 
Diaphragmes , de maniere qu’il y 
eût une diftance de huit pouces 
entre leur furface fupérieure, & 
celle de lais fupérieur des Fenrila- 
teurs , laïffant feulement quatre 
pouces entiers pour le paflage de 
Pair entre les Diaphragmes , & 
Vais inférieur des Ventilateurs. 


37. Il falloit auffi que la boëte 
QMM eût vingt-deux pouces de 
hauteur, & dix-huit de large de Q 
en N, non feulement pour qu’elle 
pût recevoir les Soupapes 2 , 4, 
$ > 7; % que ces Soupapes puflent 
s'ouvrir dans fa cavité, maïs enco- 
re afin qu’il y eût au-delà de 1a 
portée des Soupapes un efpace 
aflez grand , pour que Pair püût 
pañer fans peine par le trou mar- 
qué L , ( parce que dans le cas 
dont il s’agit, il n’y avoit pas le 
tuyau P), & enfiler un conduit 
d'environ un pied en quarré, qui 
le portoit le long du flanc du Vaif 
feau , à travers le Franc Tillae, & 
le Tillac, foit au dehors par un 

t01 
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trou fait au milieu du bordage; 


ou en haut au-deflus du Tillac. 


38. On plaça ces Ventilateurs 
fous les Baux & les Planches du 
Franc Tillac, qu’on ne voulut pas 
couper dans un Vaiffleau neuf, 
jufqu’à ce que l’on en eût fait l’é- 
preuve & qu’ils fuflent approuvés. 
Mais on eft convenu qu'il étoit 


plus à propos de couper les Baux 


& les Planches, de maniere que 
la furface fupérieure des Ventila- 
teurs , fe trouvat de niveau avec le 


Plancher du Franc Tillac, & qu’el- 
le en fit partie. Au moyen de quoi 


non feulemeng ils occuperont 
moins de place dans le fond de 


Cale’, mais il fera plus facile en- 
core d'y atteindre, pour y faire les 
réparations néceflaires: outre qu’ils 
feront hors de la voie dans le tems 


de lation: 


39. Deux hommes placés fur le 
Franc Tillac , fontaller ces V’enti- 
lateurs par le moyen d’un Levier 

: de douze pieds de long: :< 


2 
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ces Ventilateurs ont chacun dix 
pieds de long, fur quatre pieds 
trois pouces de large & treize pou- 
ces d’épais , ils fourniffent la va- 
leur d’un tonneau d’air à chaque 
coup de Levier, ce qui fait {oi- 
xante tonneaux par minute; trois 
mille fix cens par heure, & quatre- 
vingt fix mille quatre cens par 
jour. Cet air pafle par un tuyau 
d'un pied en quarré, & fort avec 
un dègré de vitefle propre à lui 
faire parcourir vingt-cinq milles 
«ans une heure. 


40. Dans cette fupputation, 
jai eu égard à ra qui s'échappe 
entre les bords des Diaphragmes 
& les côtés des Ventilateurs, que 
Jai évalué à deux pieds & demi 
cubiques par chaque coup de Le- 
vier. 


41. Non-obftant cette grande 
impétuofité de l'air , le mouve- 
ment de celui qui entre dans le 
fonds de Cale , pour remplacer 
l'a qui en eft puifé, eft fi peu 
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fenfible qu’on ne s’en apperçoit 
aucunement, parce que la fomme 
de toutes les ouvertures qu’il trou- 
ve au Franc Tillac, eft égale à 
cent cinq pieds quarrés ; de ma- 
_niere que fair entre par ces ouver- 
tures avec une viteile cent fois 
moindre , que celle qu’il a en for- 
tant par le tuyau des Ventilateurs. 
Mais comme la fomme de toutes 
les ouvertures qui font au Tillac, 
eft de cinquante-fept pieds quar- 
rés, le paflage de l’air par ces ou- 
vertures doit être à proportion 
plus lent ; outre qu'il faut avoir 
égard à la quantité d’air qui entre 
par les jointures des Sabords lorf- 
qu’ils font fermés de leurs Mante- 
lets, & par les Ecubiers qui font à 
avant du Vaifieau. 


42, On peut donc fe fervir de 
ces l’emsilateurs en toute füreté 
pour les malades, & pour ceux 
qui dorment , dans le tems même 
où la Voile dont on fe fert ordinai- 
rement pour éventer » chafferoit 
l'air avec trop de PiÉcBEEUOn à 
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raifon de la force du vent. Ils fe- 
ront aufli très-utiles dans un tems: 
de calme, parce qu’alers la Voile 
à éventer, ne fçauroit produire 
que peu d'effet ; & lorfque le Vaif- 
feau fait voile , auquel tems on ne 
fe fert pas de la Voile à éventer. Il 
eft donc faux de conclure que ces 
Ventilateurs {ont inuules , parce 
qu'une Voile à éventer portera 
une bien plus grande quantité d’air 
qu'eux, pour peu qu'il y ait du 
vent : car ce-n’eft pas affez de chaf- 
. fer de tems en tems le mauvais air 
d’un Vaiffeau par le moyen de la 
Voile à éventer , quand le vent. 
& le tems font favorables pour 
cela : Il faut encore en renouüvel- 
ler Pair tous les jours, ff Pon veut 
conferver l’'Equipage en fanté. En 
effet, puifqu’il eft certain qu’un 
homme en Anoleterre , perd en 
douze heures de tems dix-neufon- 
ces & demie dé matiere par l’infen- 
ble tranfpiration ; cette grande- 
quantité dé vapeurs, jointe aux 
exhalatfons. qui s’élévent conti- 
aucllement de l’eau qui féjourne- 
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au fond de Cale, & que les Pom- 
pes n’ont pû enlever, & à Pair 
échauffé , corrompu & mal fain, 
qui eft enfermé dans le fond de: 
Cale, doit faire fouhaiter de voir: 
renouveller prefque continuelle- 
ment un air auf pernicieux, foit 
avec la Voile à éventer, lorfque- 
cela fe peut commodément ; {oit 
avec les Ventilateurs ; qui font faits 
pour fuppléer aux défauts de cette: 
Voile. Ce ne peut être que faute 
de connoître la prodigieufe quan= 
tité de vapeurs échaufiées & nuifi- 
bles , qui s’élévent continuelle-. 
ment d’un grand nombre de per- 
fonnes renfermées dans un petit 
endroit, que quelques perfonnes 
fe font imaginé qu’il fafhfoit pour 
Pentretien de la fanté de l'Equipa- 
ge ; de renouveller de tems en 
cems cet air échauffé. Comme ces 
vapeurs dangereufes font trop fub- 
ïles pour être appercuës , il eft 
hfficile de perfuader à tout le 
nonde , qu’un air qui en eft char- 
zé efl mal fain ; quoiqu’on en {oit: 
Ufhfamment averti par fa mauvai-- 
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{e odeur, qui à la vérité devient 
beaucoup moins fenfible par l'ha- 


bitude. 


43. On peut placer un ou plu- 
fieurs Ventilateurs, de différentes 
grandeurs dans un Navire, à pro- 
portion de la Carguaifon ; Et dans 
les Vaiffeaux qui fervent d’infirme- 
ries, où lon ferme les Sabords 
d’une fimple toile qui laiffe un li- 
bre pafage à l'air, on pourra, en 
attirant le mauvais air par le 
moyen des Venrilateurs, en fubfti- 
tuer fans cefle .de nouveau, fans 


qu'on s’en apperçoive. 


44. Ces Ventilateurs feront fur:| 
tout fort utiles dans les Vaiffeaux! 
neufs , qu’on a obfervé être les! 
plus mal-fains , à raifon de la gran-! 
de quantité d’exhalaifons prove:! 
_ nant de la Seve du bois neuf, ex=! 
halaifons qui rendent un air ren! 
fermé plus à craindre. | 


. 45. Ils feront auffi un für pr 
fervatif pour les Chevaux qu’on 
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tranfporte dans les Navires , qui 
font quelquefois fuffoqués , lorf. 
que dans une tempête on eft obli- 
__gé de fermer les Ecoutilles. 


46. On pourra auffi chafler par 
leur moyen du fond de Cale, les 
dangereufes vapeurs qui s’élevent 
du bled ; vapeurs fi fort à craindre, 
que quelquefois on n’ofe fe hazar- 
der à defcendre fous le Franc Til- 
fac , qu'après avoir tenu les Ecou- 
tilles ouvertes pendant quelque 
‘ LEmMs. 


47. Ce renouvellement de l’air- 
fera encore utile, non feulement 
pour la confervation de plufieurs 
fortes de Marchandifes, mais en- 
core pour celle du bois de char- 
pente, & des Vaigres du fond de 
Cale même, foit que ce bois y 
{oit en magazin ou mis en œuvre. 
D'ailleurs, il rendra l'air du fond 
de Cale moins nuifble, quoiqu'il 
ait toujours une mauvaife odeur, 
provenant de l’eau qui y féjourne, 
-& que les Pompes ne fçauroient 
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enleverentiérement. Le moyen de 
corriger en partie cette mauvaife 
odeur de l’eau , eft d’y jetter fou- 
vent de nouvelle eau de la Mer, 
& de la franchir enfuite avec les 
Pompes ; cette méthode eft bon- 
ne, & doit être mife en pratique ; 
nonobftant lufage des Venrila- 
TOUTSe- 


48. Quant à la principale ob- 
jection qu’on a faite contre ces 
Ventilateurs , qui roule fur la peiñe 
& la difficulté de les mettre en 
mouvement, on fent aflez com- 
bien elle eft frivole & mal fondée, 
lorfqu’on ex1mine bien ce dont il 
s’agit. En effet, comme ils font 
principalement néceffaires aux en- 
droits où il y a un grand nombre 
d'hommes, letravail en ce cas fe 
trouvant partagé également entre 
tous, devient par-là peu confidé- 
rable ; car fi deux hommes peu- 
vent les faire aller pendant un 
quart d'heure, quatre hommes en 
fe relevant pourront bien conti- 
auer ce-travaik pendant une heure. 

Suppefons. 
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Suppofons donc qu’il y ait cinq 
cent, OU quatre cent quatre - vingt 
hommes dans un Vaifleau , & que 
chacun prenne fa part du travail; 
il fe trouvera que le tour de cha- 
cun m'arrivera que de cinq en 
cinq jours , pour travailler une de- 
mi-beure. Et fuppofons que dans 
un Vaiffeau deftiné au tranfport 
des Efclaves de Guince , il y ait 
deux cent hommes, ce qui eft à 
peu près le nombre ordinaire ; 
dans ce cas , chacun d’eux fera 
obligé de travailler une demi- 
heure tous les deux jours : mais 
comme dans un pareil Va'ffeau, 
les Ventilateurs feront plus petits 
que ceux qui font décrits ci-de- 
vant, le travail en fera aufli d’au- 
tant moins pénible. Ce que je 
viens de dire, fuppofe qu'il faille 
renouveller Pair {ans difcontinuer 
“auit & jour ; ce qui ne fera pas né- 
ceffaire dans les Vaiffeaux de guer- 
re, quand on pourra tenir les Sa- 
bords ouverts, & qu’il fera du vent. 
De maniere qu’en fuppofant que 
cela afrive pendant la moitié du 
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temps que l’Equipagefera à bord, 
alors chaque homme n'aura que 
demi - heure de travail de dix en 
dix jours. 

Ce calcul ef fait, en fuppofant 
due tous ceux de PEquipage tra- 
vailleront également aux Ventila- 
teurs ; mais ÔtOns- En Un cinquiÉ- 
me pour les Officiers, les Infirmes, 
&e. dans ce cas, chacun des autres 
aura demi-heure de travail une 


fois en huit jours. Et fuppofé mê- : 


me qu’il fallut les faire aller fans 
difcontinuer, un travail de de- 
mi- heure tous les cinq jours, fe- 
roit-il aflez grand & aflez difhcile, 
pour rendre l’ufage de cet inftru- 
ment impraticable ? Et l’avantage 
de fauver tous les ans la vie à des 
milliers d'hommes, n’eft-1l pas af- 
fez confidérable pour récompen- 
{er d’un aufñ petit travail ? Seroit- 
1 dit de nos braves & vaillans fol- 
dats de Marine, que plütôt que 
de travailler une demi - heure une 
fois tous les dix jours, ils aime- 
soient mieux refter oififs & les bras 
croifés , au rifque de voir éteindre 
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En eux ce courage mâle & intrépi= 
de, en reftant dans un air renfer- 
mé & corrompu ; poifon qui a 
couté la vie à des millions d’hom- 
mes des plus robuftes, & qui atta- 
Que plus facilement qu’on he pen- 
fe , le principe de la vie. 

Bien des perfonnes Croironé 
qu'il eft tout-à-faic inutile d'em- 
ployer beaucoup de raifons pour 
déterminer les hommes à fe fervir 
dun moyen auffi facile & auf sûr 
de conferver leurs propres vies, & 
° celles de leurs compagnons. Mais 
je ne fçais que trop, qu’il eft des 
 efprits bornés , qui ne {çauroienc 
fe départir de l’ufage ordinaire , 
quelque mauvais qu'il foit, & qui 
ne manquent jamais d'envifager 
par le mauvais côté, ce qu'on leur 
propofe de nouveau, quelque bon 
qu'il puiffe être , fans faire aucune 
réflexion fur les avantages qui peu- 
vent en réfulter, Ïl me fouvient 
que c’eft ce qui eft arrivé à lé 
gard d’une invention fort utile 
pour gouverner le Timon avec 
beaucoup d’aifance & de facilité , 
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ar le moyen d’une rouë placée 
fur le Pont. 

Je ne doute pourtant pas, quel- 
que dificulté que jéprouve d'a- 
bord à l'égard du Venulareur dont 
je propofe l’ufage, que l'utilité 
importante de cet inftrument pour 
la confervation de la fanté & de 
la vie des hommes , ne leur attire 
dans la fuite une eftime générale, 
& ne les fafle mettre en pratique 
pour l'avantage du genre humain. 
Car je ne fçaurois me perfuader 
qu'il fe trouve des hommes qui 
préferent de tomber malades, & 
de périr par les impreflions d’un 
air corrompu ,; dont une vieille 
expérience ne leur a que trop fait 
connoitre les mauvais effets, tan- 
dis qu’ils auronten main des moy- 
ens sûrs & fondés en raifon, pour 
fe garantir d'un pareil accident. 
On ne fçauroit douter que tout 
ce qui eft dans un Vaifleau ne doi- 
ve périr, fi les gens de l'équipage 
ne fe donnoient la peine de faire 
jouer les Pompes lorfque cela eft 
néceflaire, Le mouf de leur pros 
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_Pfe confervarion ne fera+’1l donc 
pas affez fort pour les éngager à tra- 
vailler gayement aux Ventilateurs , 
qui peuvent non-feulement pro- 
curer à tous l'avantage d’une meil- 
leure fanté , mais qui graces au 
Ciel , font encore un moyen de 
conferver la vie à plufieurs? D’ail- 
leurs qu'il me foit permis d’obfer- 
ver ici, que l'exercice lui-même 
contribué à la fanté, & eft un pré- 
fervatif contre le Scorbut, mala- 
.die commune parmi les gens de 


Mer. 


_ 49. Si la voile à éventer étoit 
fufifante pour corriger la mauvai- 
fe qualité de l'air, pourquoi donc 
fouffre-t’on que dans les Vaifleaux 

de tranfport, & furtout dans ceux 
. qui font la traite des Ffclaves de 
Guinée, Pair y foit infetté au poinr 
de foulever l’effomach, & de n’ê- 
tre pas fupportable ? Dans les 
_ Vaiffeaux de Guerre même, Pair 
y eft très-mal fain, furtout lorfque 
les Sabords font fermés. La mé- 
thode que je propofe Le me pa- 
tif 
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roit très - propre à prévenir, da 
moins pour la plus grande partie, 
ces inconveniens, en introduifant 
fans cefle & d’une maniere infenfi- 
ble de nouvelair; je dis fans cefe, 
ou du moins très-fréquemment, & 
non deloinàloin,lorfquele ventou 
le temps feroient favorables pour 
cela ; de maniere enfin qu’on ref- 
pire un air femblable à celui que 
refpirent les animaux , foit en dor- 
mant, {oit en veillant. 


so. On pourroit affez conve- 
nablement appeller les Vencilareurs 
dont il s’agit, les Poumons d’un 
Vaifleau. Je ne doute aucunement 
qu'ils ne meritent ce nom , eu 
égard aux avantages qu’en rece- 
vra la partie vivante du Vaifleau, 
je veux dire les gens de lPéquipa- 
ge. En effet, cette grande quanti- 
té de nouvel air qu’on y attirera , 
contribuera beaucoup à rendre 
plus fain l'air des endroits du Vaif 
feau les plus renfermés , car l’air 
de la Mer eft falutaire. 
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_ Si. Pour nous convaincre de 
l'extrème importance d’un air nou- 
veau pour la confervation de no: 
tre fanté , nous n'avons qu’à faire 
attention que l’Auteur de la Natus 
re a deftiné pour le feul ufage de 
la refpiration , près de la moitié 
du tronc de notre corps. Se trou- 
vera-til donc quelqu'un qui {oit 
aflez peu raïfonnable pour regret- 
ter le petit efpace qu’occuperont 
ces Ventilateurs dans un Vaifeau, 
ou le peu de peine qu’il en coutera 
pour fourrir abondamment de 
nouvel air ? $’il y avoit quelque 
animal an monde qui fût auf gros 
qu’un Vaifleau du premier rang, 
nous fommes bien sûrs, par ce que 
nous voyons des autres animaux, 
que la Nature lui auroit donné des 
organes proportionnés pour lui 
fournir la quantité de nouvel air 
néeeffaire , en le muniffant de vaf- 
tes poumons, qui font deftinés à 
infpirer & expirer l'air de la même 

Eu 
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maniere que Les Ventilateurs dont il 
s’agit. Eft-ce donc une propoli- 
tion déraifonnable, & denuée de 
vraifemblance , que d’entrepren- 
dre de procurer aux Vaiffeaux, 
aux Prifons, aux Hôpitaux, &c. 
le mème avantage qui nous re- 
vient de la refpiration, en renou- 
vellant Pair mal-fain des endroits 
renfermés ? Cet air qui devient 
nuifible à la fanté , par la grande 
quantité d’exhalaifons que lui 
fourniffent fans cefle Les corps hu- 
mains ; & qui eft la caufe d’un 
grand nombre de maladies, & de 
la mort de plufieurs. 


52. On fçait affez que c’eft prin- 
cipalement par la refpiration que 
la contagion nous gagne. Les fu- 
mées d’un vin qui fermente, cel- 
les de la bierre , ou du vinaigre, 
qui tuent tout-à-coup un animal 
qui en approche de trop près, ne 
produifent leurs dangereux effets 
que parce qu’elles font attirées 
dans les poumons. C’eft ce qui 
cit confirmé par l’expérience fui- 


DU VENTILATEUR. 
vante , faite par le Dr. Lanorish de 
Peaersfield , dans la Province de 
Herpshire. 1] découvrit la Tra- 
 chée-AÂrtere d’un chien vivant , 
dont il boucha l'ouverture de la 
glotte avec un bouchon de liége ; 
de maniere que lPanimal refpiroit 
librement +par l'ouverture artif- 
cielle faite à la Trachée-Artere. Il 
fit pafler enfuite la tête du chien 
par un trou rond fait à l’extrémi- 
té d’une grande boëte. Il y avoit 
autour de ce trou un collier de 
peau qui y étoitcloué, & qu’il at- 
tacha au cou de l'animal, pour 

empêcher que les vapeurs du fouf- 
fre qui étoit enflammé dans la 
boëte, n’en fortifflent, & ne vinf- 
ent offenfer les organes de la ref 
piation. Dans cette fituation, Le 
chienne reçut aucun dommage par 
rapport à la vie, quoique la fumi- 

gatuion fût fi forte, & fi long-temps 
continuée, que les yeux lui forti- 
rent hors de la tête. 

53. En faifant attention à la 
grande quantitéde vapeurs échaut- 
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fées qui s’exhalent fans cefle des : 


corps humains , principalement 
PT s’en trouve un grand nom- 
bre renfermés dans un petit en- 
droit , on fera pleinement con- 
vaincu de l’infufhfance des moyens 
aufquels on à ordinairement re: 
cours pour rendre laÿr fain dans 
les Vaifleaux , en fe contentant 


d’éventer feulement pendant quel- 7 


ques heures tous les jours. Il feroit 
à fouhaiter au contraire, qu’on ne 
fût jamais une heure fans en re- 
nouveller l'air, lorfque les Sabords 
font fermés. Cependant quand la 
Rofée tombe en grande quantité , 
peut-être conviendroit-il alors de 
cefler environ pendant une heure 
d'attirer l’air extérieur dans le 
Vaifleau. La Rofée ne tombe pas 
toujours très-abondamment , in-. 
continent après le coucher du So- 
leil ; dans certains climats même, 
elle ne commence que quelques 
heures après, ainfi que me l'ont 
afluré des Voyageurs, c’eft-à-dire 
lûtôt ou plütard , proportionnel- 
ement aux difféfentes hauteurs 


LA 
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‘où les vapeurs ont été élevées par 
‘a chaleur du Soleil, (a) Le renou- 


: (a) M. Hales dit ici, que la rofée tombe du 
Ciel, & qu’elle eft formée des vapeurs qui 
ont été élevées de la Terre par la chaleur 
du Soleil. Ce qu’il avance fimplement ici, 
il a prétendu le prouver ailleurs, dans fa 
Sratique des Vegetaux , Exper. XIX. où il 
dit : » Pour trouver la quantité de Rofée 

“qui tombe pendant la nuit. Le rs Août ce 
4. S. à fept heures du matin, je pris ce 
deux terrines verniflées, qui avoient 3 ce 
pouces de profondeur, & 1 pied de dia- ce 
métre ; je les remplis de terre aflez moi- ce 
te, que j'avois prife fur la furface de la ce 
terre. Je mis ces terrines dans d’autres ce 
terrines plus grandes , pour empêcher ce 

humidité de {a terre de s'attacher à ce. 
leurs fonds. Plus la terre que conte- ce 
foïent mes terrines , étoit humide, & ce 
plus il tomboit de rofée deflus pendant ce 
a nuit ; & il tomba plus du double de ce 
rofée fur une furface d’eau, que fur une ce 
égale furface de terre humide, — Ces « 
terrines augmenterent par la rofée de la ce 
nuit de 180 grains, & diminuerent par ce 
l'évaporation du jour , d’une once 282 ce 
grains ; ainfi en vingt-quatre heures d'E- ce 
té, il s’évapore de deflus la terre $40 ce 
grains ( il doit y avoir 582.) de plus ce 
d'humidité, qu’il n’en tombe en rofée, ce 
ce qui en vingt-un jour, fait environ » 
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vellement de lair doit donc être 
reglé fur ce que l’expérience aura 
appris de mieux par rapport aux 
différens états de l'air extérieur, 
c’eft-à-dire qu’on doit avoir égard 
à fa température chaude ou froi- 


» 26 6nces fur uneaire circulaire d’un pied 
» de diamétre. » 

Les expériences de M. Muffchembroek 
fur la Rofée, repetées par M. du Fay, 
prouventinconteftablement qu’elle netom- 
be pas du Ciel dans le fens qu'on l’entend 
communément, c’eft-à- dire qu’elle n’eft 
pas formée par les vapeurs que la chaleur 
du Soleil a fait exhaler de la terre pendant 
le jour; & qu’elle n’eft autre chofe que Ja 
tranfpiration de la terre pendant la nuit, 
qui élevée plus ou moins haut dans l'air, 
ÿ eft condenfée par la fraîcheur de la nuit, 
& retombe fur la terre fous la forme de 
rofée. Voyez les Effais de Phyfique de M. 
Muf]chembroek, Traité des Metéores A queux 
Pa. 763. 

L'expérience de M. Hales peut s’accor- 
der avec le fentiment nouveau. En effet. 
les 180 grains dont fes terrines {e font trou- 
vÉ augmentées pendant la nuit du 14 A0t%., 
leur vinrent de la rofée qui s’éleva de la 
terre des environs, & qui de l’air retomba 
indiflintement , & fur la terre des terrines., 
& fur celle qui l’avoit fournie, 


. 
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de , humide ou féche. Mais il fau- 
droit quelair extérieur fût d'une 
température bien extraordinaire 
& bien mauvaife, pour être plus 
à craindre en quelque temps que 
ce foit, que l'air renfermé & mal- 
fain d’un Vaifleau ; d’où je con- 
élus qu’il eftpeu de cas où le re- 
nouvellement de l’air ne foit né- 
ceffaire, 


S4. On n’ignore pas que les va- 
peurs qui s’exhalent des hommes 
vivans , font extrémement corrup- 
tibles. C’elt par cette caufe que 
l'air des Prifons caufe fouvent des 
maladies mortelles. À lévard des 
Vaifleaux où l'air eft beaucoup 
plus mauvais que dans les Prifons, 
à ra{on du grand nombre de per- 
fonnes qui s’y trouvent , il n’eft 
pas douteux qu’un air de cette na= 
ture ne tende aufli à altérer la fan- 
té de ceux qui font expoñés à fon 
impreflion, & qu’il ne Îes mette 
hors d'état de foutenir lintempé- 
rie de l'air, qu'on ne fçauroit évi- 
ter en paflant d’un pays froid dans 
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un pays chaud. C’eft, à ce qu’on 
m'a afluré, ce qui eft arrivé plus 
d’une fois, furtout dans les Vaif- 
feaux où il fe trouvoit un trop 
grand nombre de perfonnes pen- 
dant le voyage. 


ss. L’air qui fort des poumons 
dans l’expiration , eft chargé d’une 
fi grande quantité de vapeurs , que 
jai trouvé par mes expériences 
qu’il fort plus d’une livre d’humi- 
dité par la.refpiration en vingt- 
quatre heures de temps; & que l'air 
que j'avois infpiré & expiré pen- 
dant deux minutes & demie , & 
dont le volume étoit à peu de cho- 
fe près, égal à environ huit pintes 
de liqueur, en étoit fi furchargé, 
que j'aurois eu de la peine à le ref- 
pirer plus long-temps. Voyez mes 
Effzis Sratiques dans l’Appendice , 
Expe Al pee 37 x. de la iraduétion 
de MI. de Buffon. 

Il faut obferver de plus, qu’un 
air renfermé, dans lequel fe trou-. 
vent plufeurs perfonnes , n’eft 
pas feulement chargé des vapeurs. 
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qu’il entraîne avec lui en fortant 
des poumons, mais encore de la 
Matiere qui tranfpire de tous ces 
£orps ; & que ce qui fe perd par 
lune & l’autre de ces voies > CIE 
égal à la moitié des alimens tant 
‘lolides que liquides que nous pre- 
nons tous les jours ; ce qui en 4n- 
&leterre fe monte à environ trente- 
neuf onces, & eft beaucoup plus 
confidérable dans les pays chauds, 
Si donc ce qui fort du corps d’un 
homme, tant par la refpiration, que 
par la voie de la tranfpiration fe 
monte dans l’efpace de vingt-qua- 
tre heures à trente - neuf onces’, 
les exhalaifons qui fortiront des 
corps de cent hommes , fe monte- 
ront dans un pareil efpace de 
temps , à deux cent quarante-trois 
livres , & celles de cinq cent hom- 
mes à mille deux cent quinze li- 
vres. | 

Je ne prétends pas que l'air ren- 
fermé dans un grand Vaifleau , 
puifle contenir à la fois toute cet- 
te quantité de vapeurs: ni qu’un 
animal vivant puifle refpirer dans 


64 DESCRIPTION 
un air qui en feroit furchargé à ce 
point : mais ce calcul fait toujours 
voir jufqu'à quel point un tel air 
doit être mal-fain , & propre non- 
feulement à gêner la refpiration, 
mais encore à retarder la tranfpira- 
tion; ce qui eft très-pernicieux. 
Le D'. Hoad! ley, dans fes ingé- 
nieux Mémoires fur la Refpira- 
tion, remarque » Que Pair joue 
»[ui-même un fi pure rôle dans 
» a refpiration , & qu'il eft fi né- 
»ceffaire pour la fanté & la force 
»du corps , qu'il ne fçauroit y 
“avoir aucune altération remar- 
squable ,; fans que nous n’en 
»foyons fenfiblement affe@és. Par 
»conféquent, lorfque nous refpi- 
» rons un air chargé de vapeurs qui 
le rendent trop chaud, ou qui 
» détruifent fon élafticité, il de- 
» vient peu propre pour la refpi- 
“ration , & s’oppofe à cette fonc- 
es fi néceffaire. « 1l obferve de 
plus » Qu’à moins que le chyle 
» qui a paflé dans le fang , ne foit 
» porté aux poumons dans la quan: 
rtité & avecles qualités réquifes ; 
» que . 
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que la filtration qui fe fait à tra-« 
vers les parois des véficulese 
des poumons ne foit révuliere &c 
louable ; & qu’il n’entre dans le« 
fang une jufte quantité de parti-« 
cules aëriennes, pour lui fournir « 
les principes a&ifs qui lui font fi« 
néceffaires pour l’entretien de fa « 
chaleur , & pour favorifer l’adhé-« 
rence de fes parties; le fang doit« 
devenir par degrés de moins en« 
moins propre pour la vie; dec 
forte qu’il parviendra infenfible-« 
ment à ce point d’altération &« 
de diffolution, que lorfau’il aura 
befoin du fecours des poumons, « 
il y arrivera dans un état qui lea 
rendra plus propre à en engor-« 
ger & furcharger les véficuless 
& les arteres capillaires , qu’à« 
profiter des avantages qu'il de-« 
vroit recevoir en traverfant cet « 
organe. « Îl n’eft donc pasfur-«. 
prenant lorfque nous refpirons un 
air chargé de vapeurs , qu’un tel 
air foit propre à caufer ce qu’on 
appelle maladies de prifon. Oron 
peut beaucoup remédier ë cet in- 
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convénient, en renouvellant fou 
vent l'air de ces endroits enfer- 
més ; faute de quoi, bien des per- 
fonnes ont non-feulement le mal- 
heur d’être privées de leur liber- 
té dans les prifons , mais il marri- 
ve que trop fouvent qu’elles y per- 
dent la vie. 


5 6. On s’eft bien trouvé depuis 
long-tems pour purifier Pair des 
Vaiffeaux, de répandre du vinai- 
gre dans les entre-Ponts, & de les 
faver même avec cette liqueur, 
J'écrivis au D'. Martin, Médecin 
de feu Milord Cathcart , environ 
deux mois avant qu'il partit de 
Spthead en 1740. pour lui pro: 
pofer de tremper plufieurs draps 
dans le vinaigre , & de les fufpen- 
dre entre les Ponts, dans tous les 
endroits commodes pour cela, afin 
-que par ce moyen, l'air fe trouvât 
chargé de beaucoup de parties 
acides; parce que j'ai trouvé par 
PExpérience CXVI. vol. [. de mes 
Effais Statiques, qu’un air qui avoit 
paflé à travers des linges-trempés 
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dans le vinaigre, pouvoit être inf. 
piré & expiré pendant un aufü 
long-temps, qu’une pareille quan- 
tité d’air , qui métoit point im- 
pregné de cette liqueur ; de forte 
que le vinaigre employé en aufi 
grande quantité entre les Ponts , 
doit un peu rafraîchir l'air. Si ce- 
pendant fa corruption étoit bien 
_ grande, ce moyen ne fufhroit pas, 

& ne pourroit produire qu’un 
avantage de peu de durée. 


7. Il y a long-temps qu’on a at- 
tribué au vinaigre une qualité an- 
ti-peftilencielle ; d’où il paroît 
vratfemblable de croire, qu’il fe 
pañle quelque forte de fermenta- 
tion entre l’acide de cette liqueur, 
& les parties trop alkalines dont 
Pair fe trouve furchargé; & qué 
leffet de cette fermentation eft de 
corriger ces parties alkalines, & 
de les réduire dans un état neutre 
& plus fain : car le mélange des 
acides & des alkalis produit des 
compofés neutres où moyens. On 
peut conclure de-là, chi afiez 

ij 
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de vraifemblance, que des draps 
trempés dans le vinaigre & fufpen- 
dus dans la chambre de certains 
malades , pourroient leur procu- 
rer quelque foulagement. Mais 
quoique le vinaigre puiffe çorri- 
ger en partie la mauvaife qualité 
de l'air renfermé & échauffé des 
Vaiffeaux , il reftera toujours ce- 
pendant furchargé de vapeurs qui 
incommoderont beaucoup la ref- 
piration. 


5 8. En effet, felon la remarque 
du Dr. Hoadley, » La refpiration 
> fe fait mieux quand l’air que nous . 
»refpirons eft parfaitement élafti- 
»que, & quil eft plus froid que 
»les exhalaïfons qui fortent des 
>poumôns, parce qu'alors les 
»vapeurs échauffées qui fe trou- 
»vent dans les véficules les plus 
»fuperficielles de ce vifcere, s’é- 
»levent & montent à travers l'air 
nouveau , qui eft plus froid & 
plus pur. Il s'enfuit delà, que 
» plus nous refpirons un même air, 
»plus auffi cet air fera non-feule- 
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ment chargé de vapeurs qui enc 
affoibliront le reflort, ainf ques 
expérience nous l’apprend ; mais 
-plus encore il s’échauffera & ap-« 
prochera du degré de températu_« 
re de Pair intérieur des pou-« 
Mons, & plus il perdra par con.« 
féquent de ces propriétés , jee 
veux dire le froid & l’élafticité ,© 
qui le rendent propre pour la 
refpiration , & par le moyen defæ 
quelles il fe renouvelle à tout« 
moment dans les véficules pul-# 
monaires, Îl doit donc y avoirune 
temps, lorfqu’on eft expofé à un« 
air renfermé,où l’air intérieur des « 
vélicules pulmonaires ne peute 
plus être changé avec fruit pour« 
le nouvel air qui eft attiré danse 
les poumons , parce qu'ils fe« 
trouveront l’un & l’autre , au« 
bout d’un certain temps, à peu. 
près au même degré de tempé-« 
rature, & également furchargése 
de vapeurs. » De forte qu’il n’y« 
a que le renouvellement de Pair 
qui puifle remédier à cet incon- 
vénient, 
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$9. Il s'enfuit de là, que Îles 
chambres chaudes & bien fermées 
des maïfons particulieres , que . 
bien des gens recherchent avec 
tant d’empreffement , ne font ni 
auf avantageufes pour la refpira- 
tion, ni auili faines, que celles où 
il entre une jufte quantité de nou- 
vel air; outre qu’un air chaud & 
renfermé , tend beaucoup à relà- 
cher les parties folides du corps. 
C’eft le fentiment d’un grand Mé- 
decin de l’antiquité , Celfe, qui 
confeilloit de mettre les fébricitans 
dans de grandes chambres, & de 
faire même un peu de feu dans la 
cheminée , pour attirer par là le 
mauvais air. 


60. J'ai remarqué que Pair frap- 
poit défagréablement l’odorat dans! 
les Eglifes de certaines Paroifles 
bien peuplées, où il fe trouve fou- 
vent un grand concours de mon- 
de. Il feroit aifé de rafraîchir Pair 
de ces Eglifes, & de le rendre plus 
fain , en pratiquant à la partie fu- 
péricure des portes de dehors, une! 
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entrée libre à Pair extérieur > PA 
le moyen d’une grille de fer qu'on 
fubftitueroit aux panneaux qu’on y 
met ordinairement : au moyen de- 
quoi , en ouvrant les volets en de- 
dans, lorfqu’il n’y auroit perfon- 
né dans lÉglife , l'air trouveroit 
une entrée Libre, & on éviteroit 
les inconvéniens qu'il y auroit à 
laïffer les fenêtres ouvertes en tou- 
te forte de temps. On corrIgeroié 
auffi par ce moyen, la grande hu- 
midité qu’on voit dans quelques 
Æglifes dé campagne. 


Gr. Je me fuis beaucoup éten- 
du fur la maniere dont les diffé. 
Trens mauvais airs produifent leurs 
pernicieux effets, afin de faire fen- 
tir de quelle importance il étoit 
pour nous, de nous en garantir 
autant qu’il eft poflible. Je ne dou- 
te point que lorfqu’on aura effayé 
du Ventilateur que je propole, on 
ne le trouve fi utile pour les Vaif. 
feaux, qu'on aura une attention 
particuliere à le placer commo- 
dement ;* & qu'on le regarder 


ET 
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non comme un fardeau emba- 
raflant, mais comme un inftrument 
utile, propre à fournir au gens de 
PEquipage un air frais, dans la 
quantité qui paroîtra la plus con- 
venable ; cet inftrument étant très- 
fimple & conforme à la maniere 
d'agir de la nature. 


62. Quant aux Prifons & aux 


Maïfons de Force , où ceux qui y 


font , ne manquent pas de loifir ; 
Je ne doute pas que léxercice & 
’avantage de refpirer un air frais, 


propre à les ranimer, ne les en- 


gage à faire jouer de bon cœur ces: 


poumons artificiels. 


63. À l'égard des Hôpitaux; 
où le renouvellement de l'air fe- 
roit auf d’une grande importan- 
ce, il faut y apporter quelque pré 
caution, afin que les malades n’en 
foient pas incommodés. 


64. Mais de quelque moyen 


qu'on fe ferve pour renouveller 


l’a des Vaifleaux , des Prifons; 


des | 
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des Hôpitaux & des Maiïfons de 
Force , il eft abfolument nécefai- 
re , pour le faire d’une maniere 
plus efficace, de tenir ces endroits 
propres, en les lavant fouvent, &c. 
Et nonobftant toutes ces précau- 
tions , on doit toûjours fentir un 
goût d’échauffé dans les petits en- 
droits, où il fe trouve plufeurs 
perfonnes enfemble. Ces endroits 
néanmoins , feront d’autant plus 
fains, qu’on en renouvellera plus 
fouvent Pair, & qu’on aura plus 
de foin de les tenir proprement. 


V L 


65. Il y a tout lieu d’efpérer 
que cette méthode de renouveller 
ainfi l’air des Vaifleaux , fera un 
moyen für de prévenir ces mala- 
dies contagieufes, qui font fouvent 
occafionnées par le mauvais air,. 
tant dans les Navires, que dans les 
Prifons. Lorfque cela arrivera, on 
pourra avoir recours à un moyen, 
qui me paroît très-propre à corri- 
get linfettion du ie de ; c’eft 
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d’y brûler du fouffre commun, 
après avoir fermé tous les Sabords, 
& avoir étendu des Prélarts fur 
toutes les Ecoutilles, les Ecoutil- 
lons , & les Caillebotis du Tillac. 
C’eft ce qu’on peut faire en toute 
füreté pour le Vaifleau , en plaçant 
{ur le Left à fond de Cale, une ou 
plufieurs marmites de Fer , felon 
la grandeur du Batiment, dans 
chacune defquelles on mettra un 
peu de cendre ou de fable, & qua- 
tre ou cinq livres de fouffre com 
mun, qu'on enflammera par le 
moyen d’un Boulet rouge ; en 
ayant attention qu’il n’y ait rien de 
combuftible, foit au- deflus, foit à 
côté du fouffre enflammé, qui 
n’en foit éloigné de deux aunes; 
{ c’eft-à-dire , d'environ cinq pieds 
huit pouces, mefure de France. ) 
Ceux qui douteroient qu'on pût 
mettre ce confeil en pratique , fans 
courir rifque de mettre le feu au 
Vaiffeau , peuvent facilement fe 
convaincre du contraire, en far 
fant fur Terre la même expérien- 
ge, pour connoitre jufqu'où peut 
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s'étendre l’a&ion d’une femblable 
quantité de fouffre enflammé. II 
n'eit pas befoin de dire que tous 
les gens de lPEquipage doivent 
être fur le Tillac pendant cette 
Opération, parce que les vapeurs 
. du fouffre enflammé , qui font fort 
âcres , s’éleveront promptement 
entre les Ponts, & y feront perir 
tous les Animaux vivants qui s’y 
trouveront, tels que les Rats, les 
Punaifes , & les autres Infectes, 
_Lorfque la Fumigation aura duré 
quelque temps,on ôterales Prélarts 
de deflus les Ecoutilles, &c. & on 
ouvrira les Sabords, pour donner 
de l'air au Vaifleau. Pour cet ef. 
et, il fera mieux de faire cette 
opération lorfqu’il fera du vent, 
que pendant un temps calme. 


66. Monfeur Holland, Maître 
Charpentier de Navireà Wooliwich, 
m'a dit qu’il entreprit une fois de 
faire des Fumigations à un Vai£ 
{eau très -infe@té, dans lequel il 
étoit mort en peu de temps plu- 
fleurs centaines de 7 
L Gi; 


Pa 


—_ 
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pour cet effet il y brûla huit terti- 
nes de Goudron à la fois, auquel 
il mit le feu, en y préfentant de 
gros Boulets rouges, emmanchés 
d'une longue verge de Fer, qui 
donnerent beaucoup de fumée. 
Mais comme les vapeurs, qui s’é- 
levenc du fouffre brülant , font 
beaucoup plus acides que celles 
du Goudron , il eft vraifemblable 
aufi qu’elles font plus propres 
pour corriger un air pefuféré , que 
les Médecins ont regardé par de 
bonnes raifons , comme un air 
chargé de parties puiffamment al- 
kalines. 


67. Jai vû plufieurs fois qu’a-. 
près la guérifon de certaines per- 
fonnes , qui avoient eu la petite! 
vérole, on faifoit des fumigations 
dans les Maifons , après avoir au 
paravant étendu les Lits de plume 
fur des chaifes renverfées ; cloné 
quelques-unes des couvertures Cas 
vantles Cheminées,pour empêcher 
la diflipation des fumées; tendu les 
autres contre les murailles , & ou= 


és. 
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vett tous les tiroirs & armoires. 
Tout étant ainf difpofé, on met- 
toit quatre livres ou plus de fouf- 
fre commun , dans une ou plu- 
fieurs marmites de fer, felon la 
grandeur de la Maifon, après avoir 
mis au fond de ces marmites de la 
cendre, ( qui ne donne aucune 
mauvaife odeur.) On plaçoit en- 
fuite ces marmites fur du Sable ou 
de la Terre, au milieu du plancher 
le plus bas, & on mettoit le feu au 
fouffre, par le moyen d’un Boulet 
rouge, ou d’un autte gros morceau 
de fer qu’on y jettoit. Lorfque les 
Maifons avoient été ainfi parfu= 
mées , les perfonnes, que la crain- 
te du mauvais air en avoit chaf- 
fées, y revenoient en toute fü+ 
reté. 


68. Les vapeurs acides, ou l’ef- 
prit qui s’éleve du fouffre brûlant, 
eft donc efficace pour corriger les 
levains contagieux, qui s’étoient 
nichés dans les meubles, contre les 
murailles, &c. des Maifons,. & 
qu’on n’auroit pü chafler qu'après 

Gü 
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un long-temps , par le renouvelle 
ment de l’air. 


69: Mais pour éviter l'odeur dé- 
fagréable qui refte dans les appar- 
remens, lorfqu’on fait les Fumiga- 
tions , de la maniere que je viens 
de le dire, on peut brûler dans un 
poële convenable,placé hors de la 
Maifon , du charbon & du foufre, 
dont on conduira les fumées en 


dedans par le moyen d'un tuyau 


de tole, de cinq ou fix pouces de 


_ diamétre. C’eft de cette maniere : 


qu'on a parfumé à Londres & à la 
Campagneplufeurs Maifons, pour 
en faire mourir les Punaifes. Cette 
méthode eft éxempte de danger , 
par rapport au feu. 


70. Comme les exhalaifons pef- | 


tiférées font d’une nature al- 
kaline , il eft vraifemblable qu’il 
Pourroit être utile de com- 
mencer par parfumer un Vaiffeau , 
& les Marchandifes peftiférées qu’il 
contient , avec la vapeur du fouf: 
fre enflammé : A près quoi on éten- 


‘4 


4 
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droit les balles &lesautresmarchan:- 
difes, qu’on enauroit retirées, dans 
de grands Magazins, où on püût les 
déplier & les tenir fufpenduës dans 
toute leur longueur, pour les expo- 
fer à la fumée du fouffre enflam- 
mé, dont on rempliroit le Magazin, 


. pendant tout le temps qu’elles y 


refteroient, jufqu’au point que les 
Hommes employés à cet Ouvrage 
pourroient{upporter. Cette odeur 
fulfureufe pourroit vrafémblable- 
ment prévenir les mauvais effets 
de Pair contagieux , qui fe trouve- 
roit dans les plis des Marchandifes, 
& qui n’auroit pû être entiérement 
chaflé , lorfqu’on les auroit parfu- 
mées dans le Vaiffeau. Si le Maga- 
zin fe trouvoit plein des Marchan- 


difes qu’on y auroit étendus , il fe- 


roit à propos de leur donner une 
Fumigation beaucoup plus forte, 
afin de remédier plus fûrement à 
Pinfe&ion. C’eft, ainfi qu'on me 
Va affüré, ce qu’on pratique à Pé- 
gard de ceux à qui l’on a fait faire 
quarantaine. On les fait coucher 


par terre fur le ventre dans une 
G üj 
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Chambre , où l’on brûle du fouf: 
fre commun. 


71. Il feroit aifé de détruire 
certains animaux, lorfqu’ils infec- 
tent nos Campagnes, tels que les 
Blaireaux , &c. par le moyen d’u- 
negrande quantité d'Etoupes fouf- 
frées,qu’onattacheroit avec del’O: 
fier au bout d’une longue perche, 
& qu’onintroduiroit, après y avoir 
mis le feu, dans Les trous des Blai- 
reaux, aufli avant qu’on pourroit: 
{1 faudroit avoir foin de boucher 
fur la mamp l’ouverture des trous; 
il eft vratfemblable que cette odeur 
étouffera tout animal vivant qui fe 
trouvera dans le Clapier. 


BERERC 
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Vaiffeau , nommé le Capi- 
taime, avec le Chevalier Jacob Ack- 
avorth, Contre- Maître du Vaiffeau, 
& que j’éxaminois fur le Franc-Til- 
lac, au - deffous de la Soute aux 
Bifcuits, comment on pourroit re- 
nouveller l'air de cette Soute, je 
remarquai qu'il y avoit à côté de 
Pendroit où jétois un Coffre, 
dans lequel le Charpentier {erroit 
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fes inftrumens. Cela me fit naître 
la penfée , qu’on pourroit faire ce 
renouvellement de. Pair, par le 
moyen d’un petit Ventilateur por- 
tauif, de la grandeur du Coffre, 
dont je viens de parler. Confor- 
mément à cette idée, je fis chez 
moi un Ventilateur, de la forme & 
grandeur fuivante, Sa longueur 
de C en E ( Fivure 6. Y'étoit de’ 
quatre pieds ; fa largeur de C en 
À de feize pouces ; fon épaiffeur 
de À en F de treize pouces, le 
tout mefuré dans Oeuvre. Le Dia- 
phragme étoit placé de la même 
maniere que dans les grands Ven- 
tilateurs, & étoit mû en haut & en 
bas, par le moyen d’un manche 
de bots M, qui pafloit par un trou 
quarré , pratiqué à l’extrèmité fu- 
périeure de la verge de fer KR Z. 
Cette verge avoit à fa partie infé- 
rieure une jointure auprès du Dia- 
phragme. 


73. [fera mieux de faire lex 
trémité À F du Ventilateur cam- 
brée, en l’évuidant felon le mou- 
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vement du Diaphragme même, 
quand il fera placé fur fes sonds, 
parce qu'il décrira alors une véri- 
table ligne courbe, felon la direc- 
tion de laquelle il fera mû. Cette 
cambrure ne feroit pas aufli éxacte 
en s’y prenant autrement, ainfi 
que lexpérience me l’a fait voir : 
parce qu'en plaçant les sonds 
aprés, on ne fçauroit lui faire dé- 
crire une véritable courbe circu- 
laire. 


74. Les ouvertures marquées 
T, 2, par lefquelles l'air entre, 
avoient quatre pouces en quarté : 
Les Soupapes qui les fermoient en 
avoient cinq ; & pour qu’elles ne 
fiflent pas de bruit, elles étoient 
doublées d’étoffe comme celles 
des grands Ventilateurs. Le vent 
pafloit par deux autres ouvertures 
femblables, & entroit dans le muf- 
fle BX,, d’où il fortoit parle trou 
X. Il y avoit encore à ce mufñlle, 
qui étoit long d’un pied , une fem- 
blable ouverture à la partie infé- 
rieure, & une autre à la partie la= 
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terale. Chacune de ces ouvertures 
étoit munie de fon volet, au mo- 
yen de quoi on les ouvroit & fer- 
moit felon le befoin. Quoiqu'il 
foit facile de haufler & de baïffer 
le diaphragme de ce Ventilateur , il 
vaudra mieux cependant que les 
deux hommes qui y travailleront, 
changent de main, ce qui leur 
rendra le travail moins pénible. 


75. Le diaphragme ayant un 
pied de jeu , chaffera à chaque 
coup deux pieds cubiques d’air, 
en Otant deux tiers de pied cubt- 
que pour Pair qui s’échappe à cha- 
que coup entre les bords du dia- 
phragme , & les parois intérieures 
du ?’entilaieur. Les bords du dia- 
phragme étoient arrondis , pour 
empècher qu’il ne frottät en quel- 
que endroit. En fuppoñfant qu'on 
puifle faire aller ce Ventilateur cent 
quarante fois dans une minute, 
ce qui fe peut aifément, 1l chaffe- 
ra quatre cent-vingt tonneaux d’air 
dans une heure : il peut donc être : 
fort utile pour conierver le bifcuit 
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#ec , dans la Soute aux bifcuits. 


76. C’eft dans cette vûëé qu’on 
en fit faire deux pour s’en fervir 
fur le Navire le Capiaine. On les 
plaça fur lé Franc Tillac, au-def- 
füs de là partie antérieure de la 
soute aux biicuits, de maniere 
qu’ils conduifoient l’air par un tu- 
yau quarré qui pafloit dans un trou 
fait au Pont, & defcendoit à un 
pied du plancher de la Soute , 
d’où Pair montoit pour fortir par 
l’écoutille de ladite Soute. Et pour 
éprouver l'efficacité de cet inftru- 
ment en préfence des Maîtres 
Charpentiers de Navires, & des 
autres Officiers de Marine des 
Cours de Woolwich & de Deptford, 
“qui furent requis de donner leur 
jugement, on remplit la Soute aux 
bifcuits de fumée de goudron, 
qu'on y introduifit en grande 
quantité pendant trois quarts 
d'heures , par le moyen de ces 
Ventilateurs ; & par leur fecours, 
1a Soute en fut entiérement déli- 
- yrée au bout d’une heure, 
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77. Parce moyen on peut con- 
ferver parfaitement le bifcuit, en 
y introduifant de temps à autre un 
air nouveau, felon que l’expérien- 
ce en fera connoître le befoin. 
Pour cet effet, on fera jouer le 
Ventilateur pendant une heure 
qu'on choifira au milieu des jours 
fecs , & lorfqu'on pourra ouvrir 
les Sabords pour renouveller l'air 
dans les entre-Ponts. Il vaudroit 
mieux autrement tirer l’air du de- 
hors par un conduit, qui du muffle 
du foufflet iroit pafler hors du Sa- 
bord le plus proche, pour ne pas 
poufler dans la Soute aux bif 
cuits, un air chargé de la fumée 
qui fe trouve dans les entre-Ponts, 
furtout quand les Sabords font fer- 
més. Ces fumées, à ce que j'ai ap- 
pris, gâtent le bifcuit, qui ne fe 
conferve pas aufli bien dans les 
Vaifleaux où il y a beaucoup de 
monde, que dans ceux où il y en 
a peu. 


78. Et puifque les pois , & le 
gruau , font fujets à s’échauffer & 
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à fe corrompre dans les tonneaux, 
 poncipalement dins les pays 
Chauds, il eft aifé de prévenir cet 
accident , en les confervant dans 
une grande caiffe dont le fond {e- 
ra une toile de crin qu’on pofera 
fur des barreaux de bois, tels qu’on 
les trouvera décrits aux num. 103. 
_104. ( Fig.) 8. Au moyen de cet- 
te précaution , on pourra faire 
pafler de nouvel air au travers de 
Ja caifle dans des temps convena- 
bles avec le petit Ventilateur , de 
la même maniere que nous l’avons 
sit pour le bifcuit. 


V LIT. 


79. Selon cette méthode , on 
peut conferver le bifcuit, les pois, 
& le grüau , & remédier même 
au mauvais goût qu'ils auroient 
‘contraété , fuppofé qu'ils fe fuf- 
fent échauffés. Mais on ne détrui- 
ra pas par-là les calandres, les vers 
& les fourmis, qui font en grand 
nombre, fur-tout dans les climats 
chauds, & qui font beaucoup de 
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dégât. Le moyer qui me paroit le 
plus commode pour faire périr ces 
anfecttes , feroit de porter des va- 
peurs de fouffre enflammé dans la 
Soute aux bifcuits , & d’en faire 
pafler au travers des pois, avec le 
petit Ventilateur, ce qui peut fe 
pratiquer de la maniere fuivante. 
On attachera aux trous qui font 
au muflle du Ventilateur, & par lef- 
quels Pair eft attiré en dedans, un 
tuyau quarré dont la cavité aura 
cinq pouces de diamétre. Ce tu- 
yau fera long d’environ fix ou huit 
pieds, & fortira de trois ou quatre 
pieds hors du Vaifleau , par un des 
Sabords expofés au côté d’où vient 
le vent. À l’extrêmité de ce tuyau 
qui fera en dehors,on attachera en 
deflous un entonnoir de bois, dont 
Pouverture fera tournée en embas, 
Cet entonnoir aura environ deux 
pieds en quarré. IL {era de même 
qu’une grande partie du tuyau, 
doublé en dedans d’une feuille 
d’étain, pour empêcher qu'ils ne 
foient l’un & l’autre brûlés par les 
fumées du fouffre. On fufpendra 
au-deflous 
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au-deflous de l’entonnoir , & à 
environ un demi-pied de diftance 
de fa partie inférieure , un vaifleau 
de fer ou de cuivre, au fond du- 
quel on mettra quelque peu dé 
cendre , parce qu’elles ne don- 
nent aucune mauvaife odeur par 
elles-mêmes.[l faut mettre du fouf- 
fre fur les cendres , de maniere’ 
qu’on puiffe placer dans le milieu 
un boulet rouge. Alors en faïfant 
. jouer le Ventilateur ; les fumées du 

fouffre feront portées dansla Soute 
aux bifcuits, ou dans le coffre aux 
pois , & feront mourir tous les in- 
fetes qui s’y trouveront. Cette: 
Opération réüfliroit mieux , s’il 
fatfoit un peu de vent, pour en- 
trainér par les Sabords , la fumée 
qui fe trouvera dans les entre-- 
Ponts: 


80. Et pour être sûr que cette: 
fumée n’eft pas capable de porter 
aucun dommage au Vaifleau, & 
ahn de ne rien propofer qui pûs 
nuire à ceux pour le fervice def- 
-quels je me fuis donné beaucoup 


H. 
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de peine depuis long - temps, j'ai 
fait chez moi cette expérience, 
en plaçant au-deffus d’un vafe qui 
contenoit du fouffre enflammé, un 
entonnoir quarré, qui avoit fervi 
dans un moulin à Cidre, & dént 
le tuyau étoit long de 1$ pieds : 
& j'ai obfervé par le fecours du 
Thermométre, que lorfque le Ven- 
tlateur étoit en jeu , la chaleur 
qu’avoient les fumées à cette dif 
tance , n’étoit égale qu’à la moitié 
de la chaleur du fang ; de forte 
qu'il métoit pas furprenant qw’el- 
les n’enflammaffent pas le papier , 
létoupe , la poudre à Canon , ow 
Peau -de- vie double que je leur 
préfentai. L’on voit par cette ex: 
périence , qu’on ne court aucun 
rifque de mettre le feu aux matié- 
res même les plus combuftiles du 
Vaifleau. 


81. Unegrande caifle, telle que 
celle dont J'ai parlé, aura de plus 
cet avantage , qu’au lieu que fept 
cent quatre-vingt boiffeaux de pois 
& de gruau entier, qui eft la pro- 
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vifion néceflaire pour huit mois à 
un Vaiffeau de foixante & dix pie- 
ces de Canon, & qui rempliffent 
foixante & dix-huit bariques de 
dix boiffleaux chacune, occupent 
la place de trente-neuf tonneaux 
& demi, la même quantité de pois 
mife dans une grande caïfle, oc- 
cupera 975$ pieds cubiques, ou 
vingt-quatre tonneaux & trois di- 
xiémes , aufquels fi l’on ajoûte 
deux tonneaux pour la matiere de 
la caifle , il reftera environ treize 
tonneaux de moins , qui eft ce 
qu’on gagnera par rapport à l’arri- 
mage du Vaifeau. Ajoûtez à cela 
qu’une pareille caifle coûtera auffi 
beaucoup moins ; que foixante & 
dix-huit bariques de cette efpece, 
qui font garnies de cerceaux de fer. 
Il faudra fort peu de vent pour 
conferver les grains. | 

Il fera fort à propos de faire des 
féparations dans la caifle ; pour 
empêcher que le grain ne change 
de place dans les mouvemens du 
Vaifleau ; & à chaque féparation, 
il pourra y avoir une PE ae de 
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cinq à fix pouces de large , qui 
gliffera dans une couliffe ; afin que 
lorfqu’on aura vuidé une des cafes 
de la caiffe, on puiffe en coulant 
la planche, empêcher air d’y en- 
trer en trop grande quantité. On 
pourroit encore prendreégalement 
les grains tantôt dans une cafe, & 
tantôt dans une autre, & alors ik 
ne faudroit ni couliffles ni plan- 
ches. Le tuyau qui conduit le vent 
des Ventilateurs, peut entrer par le 
milieu de la caïfle, foit en devant, 
{oit en derriere. On m’a afluré. 
qu’on tranfportoit autrefois le fu- 
cre dans des caifles , avant qu’on 
eût rêcu dans nos Plantations de 
Cannes à fucre , des Pipes de la 
Nouvelle Angleterre. 


82. Ces petits Ventilateurs pour- 
ront encore fervir pour conferver 
les poudres féches dans la Soute: 
aux poudres; car lon fçait par ex- 
périence , qu’un air qui ne circule 
pas, gâte la poudre à Canon, fur- 
tout lorfqu’il eft humide ; & quel- 
gue.précaution que. l’on prenne, 
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1 le fera toujours un peu, quand 
même il ne feroit chargé d’aucune 
autre humidité, que de celle qui 
lui vient de la féve du bois dont la 
Soute eft faite ; principalement 
dans les Vaifleaux neufs. 


83. [ls feront encore d’un ex- 
cellent ufage pour purifier très-fa- 
cilement, & d’une maniere efica- 
ce, le mauvais air de l’Archipom- 
pe du Vaifleau lorfqu'on fera 
obligé d’y defcendre, en y por- 
tant de nouvel air, par le moyen 
d’un tuyau qui parviendra à envi- 
on trois pieds du fonds, & cela, 
quelquetempsavant qu’onyentre, 
& pendant qu’on y reftera. Cette 
méthode fera plus courte & plus 
sûre,que celle dont on fe fert com- 
munément, qui eft d’y jetter de 
Peau , & de la franchir avec la 
pompe : méthode nonobftant la- 
quelle: il arrive fouvent que plu- 
fieurs perfonnes font fuffoquées en 
approchant de PArchipompe. En 
effet , l’œil ne pouvant difcerner 
un air propre à fuffoquer , d'avec. 
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celui qui n’a pas cette mauvaife 
qualité , plufieurs courent à une 
mort précipitée, ne foupçonnant 
point de danger où l’œil n’en dé- 
couvre aucun. Le moyen le plus 
sûr eft donc d’en chaffer le mau- 
vais air, en y introduifant un air 
nouveau. Pour plus grande sûreté, 
il fera bon d'y defcendre d’abord 
une chandelle allumée , car Pair 
qui éteint une chandelle, eft tou- 
jours dangereux pour Les animaux. 


E X. 


84. Avant que jeufle penfé à 
un moyen aufli sûr & auflt facile 
de prévenir un accident de cette 
nature, j'avois propofé de fe fer- 
vir de l’inftrument fuivant. Voyez 
la Fig. 7. X Z eff une piece de bois 
d'Aune ou de Saule, qui a un pied 
de long de X en.Z, deux. pouces 
& demi d’épais, & autant de large, 
Dans l’épaiffeur du bois on a pra: 
tiqué un conduitK, L,Q,U, qui 
a cinq huitiéme de pouce de dia- 
métre. Aux endroits marqués CB, 
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il y a des bouts de tuyaux percés 
chacun d’un trou de pareil dia- 
_mêtre , aufquels on ajoûte des [OS 
feaux qu’on y attache par le mo- 
yen d’un tuyau de cuir, de manie- 
re que les rofeaux foient mobiles 
à l'endroit de leur union. C,N. 
&S, T font des efpaces quarrés 
qui ont deux pouces de profon- 
deur , fur un pouce trois quarts de 
large , & qui font couverts chacun 
d’un morceau de cuir d’une feule 
piéce, FG, & HI, qui eft cloué 
par-defflus. IN, repréfente une: 
grande valvule de cuir, qui fe 
meut par le moyen d’une char- 
tiere I, & qui s’ouvre par la for- 
ce de lair qui pañle dans le con 
dut B; L''K;; lorfqu’on attire 
Pair avec la bouche, par le tuyau 
E , qui eft élevé de cinq huitiéme 
de pouce au-deffus de GH. GS, 
fepréfente une autre valvule fem- 
blable à là premiere, qui bouche 
éxactement le conduit en © , tan- 
dis que l’on attire l’airavec la bou- 
che par le tuyau E. Mais au con- 
traire, quand on fou ffle par ce mé: 
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me tuyau E , alors la valvuleÏ, N, 
s’applique fur le trou L; & l’autre 
valvule G, S, s'ouvre pour laiffer 
pañler librement par le conduit 
U, À, Pair chaffé des poumons ; 
au moyen dequoi , la perfonne 
refpire toujours un air frais. Aux 
endroits O &T ,ily a deux ref- 
forts faits d’un fil d’archal élafti- 
que, pour empêcher que les val- 
vules ne s'ouvrent au point que 
la force de la refpiration qui v’eft 
pas bien confidérable, ne puifle 
les refermer : car pour les fermer , 
il faut refpirer avec quelque effort. 
On doit attacher cet inftrument 
autour de la tête, par le moyen 
d’un ruban de-fil, ou d’une cor- 
de, de maniere qu’on lait toù- 
jours à la bouche : & pour queles 
jouës fupportent une partie de la 
compreflion de la ligature, ilcon- 
viendra de mettre des pelottesen 
forme d’oreiller,aux deux extrémi= 
tés. Lsyoc 12: | 
8$. J'ai refpiré avec cet inftru- 
ment pendant un. quart d'heure, 
| avec 
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avec beaucoup de facilité , les ro- 
feaux qui y étoient attachés, ayant 
même quatre pieds & demi de 
long. Avec le fecours d’un inftru- 
ment de cette efpece, un homme 
peut defcendre en toute füreté 
dans lair le plus dangéreux de 
PArchi-Pompe d’un Vaiffeau , en 
ayant feulement la précaution defe . 
boucher le nez avec du coton, ou 
du linge. Mais l'expérience m’a fait 
voir que les Matelots, a qui j'en 
ai fait voir Pufage , aimoient mieux 
courir le rifque d’être fuffoqués, 
que de s’en fervir. Comime néan- 
moins cet inftrument pourroit être 
utile dans certaines Profeffions 
dangereufes, & dans d’autres cas, 
où 1l feroit néceffaire d’entrer dans 
un air fuffoquant, jai jugé à pro- 
pos d'en donner ici la defcrip- 
tion, 


36. Cet infirument pourroit 
peut-Ctre fervir, dans le cas où il y 
auroit quatre ou cinq pieds d’eau 
dans le Vaiffeau ; car avec un pa- 
reil fecours, un homme peut s’en- 
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foncer dans cette quantité d’eau ,: 
& y refpirer pendantuntemps con- 
fidérable, pour racommoder ce 
qui pourroit fe trouver de déran- 
gé au fond de lPArchi Pompe, ou 
remédier à quelque voie d'eau; 
dans le fond de Cale. 


87. Je ne fçaurois dire jufqu’à 
quelle profondeur un homme 
pourroit vivre fous Peau, par le 
moyen de ce refpirateur ; 1l y a 
lieu de croire qu’il ne pourroit pas 
y defcendre bien avant, parce que 
le poids de l’eau fur le ventre , fe- 
roit une fi forte compreflion fur le 
diaphragme,qu’il auroit de la per- 
ne à infpirer : à moins que l’expé- 
rience re fafle voir qu’un homme 
peut faire de courtes infpirations 
& expirations, par l’élevation & 
lbbaiflement des côtes ; & alors 
même il faudroit que ces infpira- 
tions &expirauions ,fe fiflent avec 
affez de force pour fermer les Sou- 
papes. Si l'on pouvoit par le fe- 
cours de cet inflrument, refpirer à 


fix ou huit pieds au- deffous de 
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Peau,& qu’un petit bâtiment qui au- 
roit une voie d’eau, pât être mis ert 
Carene , de maniere que fa quille 
De fût qu’à fix ou huit piedsfous Ja 
furface de l’eau, un bomme alors, 
Pourroit avec ce refpirateur, & 
Une corde paflée autour du COrps, 
defcendre jufqu’à la quille du 
Bâtiment | & étancher la voie 
d’eau. 

Mais fi lexpérience fait voir 
qu’un homme ne peut defcendre 
auf avant ; peut être qu'avec le 
fecours d’un corfelet de cuivre , 
qui lui couvriroit Je corps juf- 
qu'aux aifleles, & qui lui laifle- 
roit les mains libres, il Pourroit 
defcendre aflez bas pour radou- 
ber les Vaiffeaux qu’on auroit mis 
en Carene , autant qu'il feroit pof- 
fible. En effet, moyennant cette 
précaution qui met le bas- ventre 
à labri de la compreffion de 
l'eau , on a expérimenté que Pinf- 
trument dont il s’agit, produit {on 
eifet à douze ou quinze pieds de 
profondeur dans l’eau. Pai fait 
mention de toutes ces chofes , 


Ti; 
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dans l’efpérance qu’elles pourront 
donner lieu à de nouvelles réflé- 
xions, furune matiere aufli impor- 
tante, & qui merite les recherches 
les plus férieufes. 


X. 


58. On peut fe fervir fur Mer 
du petit Ventilateur , pour gun 
autre ufage ; fçavoir, pour #:- 
ger l’eau gâtée 3; les expériences 
fuivantes prouvent évidemment 
leur utilité en pareil cas. Le 21 
Avril,pendant un temps humide & 
tempéré, & par un vent d’Ouefi, 
je pris environ une chopiñe d’u: 
ne eau cruë de Fontaine, qué 
avoit été gardée dans une bou: 
teille de pinte, jufqu’à ce qu’elle 
fût eorrompuë, dans le deflein de: 
diffoudre par la putréfation de 
Veau, le fédiment tartareux d’un! 
vin d'O- Porto ; ce qu’elle fit en! 
effet. On m'a affuré que c’étoit 
un moyen de corriger les ton2! 
neaux pâtés, que de les rempliæ) 
pendant quelque temps d’eau cors | 


# 
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rompuë ; car la putréfattion eff 
un diflolvant très - fubtil. Je mis 
cette eau corrompuê dans un plat 
de terre, que je placai à dix pou- 
ces au - deffous du tuyau du Venri- 
lateur. Après avoir foufflé deflus 
pendant un quart d’heure, je m’ap- 
perçüs que fa mauvaife odeur étoit 
confidérablement diminuée, & 
qu’elle étoit fenfiblement moin: 
dre que celle de l’eau, qui reftoit 
dans la bouteille. Et en lPéxami 
nant de quart d'heure en quart 
d'heure, je trouvai que fon mau- 
vais goût & fa mauvaife odeur, {e 
diffipoient de plus en plus ; de. 
forte qu’au bout d’une heure & 
demie de foufile, elle n'avoir plus 
aucune mauva#e qualité, IL eft 
vrai qu’elle n’étoit pas auf agréa- 
ble à l’odorat, que l’eau fraiche, 
ce qui pouvoit venir en partie du 
fédiment tartareux du vin, dont 
elle étoit chargée. On remarque 
en effet que l’eau corrompuë, ne 
devient jamais parfaitement dou- 
ce & de bon goût , dans des ton- 
heaux , Où il y a eu du Vin, de la 

I ii 
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Bierre, ou du Cidre, quoiqu’elle 
fe raccommode quelquefois, dans 
ceux qui font deltinés à conferver 
Peau. C’eft ce qu’on a obfervé au 
fujet de l’eau de la Thamife, prife 
auprès de Londres, & fur d’autres 
eaux qui ne font pas pures. Après 
la diffipation du principe putré- 
fiant , leurs parties hétérogénes , 
en fe précipitant au fond de l’eau, 
entrainent avec elles toutes les im- 
puretés , au moyen de quoi elles 
deviennent claires & de bon goût. 
La même chofe arrive à l’eau des 
Citernes, qui devient d’un meil- 
leur goût & plus claire, lorfqu’il 
fe trouve au fond quelque fédi- 
ment ; & qui, au contraire refte 
trouble & impure, lorfqu'on en 
a enlevé le limon. C’eft pour 
cette raifon, que pour clarifier les 
eaux bourbeufes, il y a des gens 
qui mettent du fable avec un peu 
de fel dans les Citernes , ou dans 
les vaiffeaux deftinés à les confer- 
ver, 


89. Le r9 May V, S, par un 
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‘temps fec & chaud, j’éxaminai de 
l’eau de la T'hamife, qui avoit été 
puifée depuis trente-quatre jours , 
au-deflus de l'endroit où parvient 
la Marée, & dont j'avois fait rem- 
plir un tonneau à Cidre, aupara- 
vant bien lavé: je la trouvai fort 
puante. Je mis dans ceux vafes 
ouverts, & par portion égale, la 
plus grande partie de cette eau 
corrompue, qui préfentoit à l’air. 
dans chaque vafe, une furface de 
deux pieds & demi de diamétre. 
Sa profondeur étoit de huit pou- 
éés. 


90. Sa mauvaife odeur fe trou- 
va confidérablement diminuée, 
après que j eus foufflé deflus pen- 
dant une heure. Je l’agirai fou- 
vent pendant la premiere heure, 
mais je ne continuai pas plus 
Jong-temps, parce que je remar- 
quai par le mouvement des corps 
qui flottotent dans Peau, qu’elle 
étoit dans une circulation conti- 
nuclle, par la force du vent qui y 

Li 
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faifoit un enfoncement dans le 
milieu, & qui la faifoit foulever 
vers les parois du vaiffleau. La 
partie de l’eau qui étoit la plus 
élevée vers les bords, fe précipi- 
toit conftamment vers le milieu, 
comme on le voyoit évidemment 
par la circulation des corpufeules 
qui y nagoient, La même chofe 
arrive à l’eau des Rivieres, dont 
la furface formant un plan incli- 

é, les parties qui en font les plus 
proches , defcendent continuelle- 
ment ; & c’elt la caufe pourquoi 
l’eau des Rivieres commence à fe 
glacer vers le fond. Le contraire 
arrive aux Etangs, parce que l’eau 
n'y defcend pas de même. L’eau 
froide , qui et à la furface des Ri- 
vieres , defcendant fans cefle vers 
le fond, doit s’y congeler plus 
promptement qu'à la furface, 
quoiqu'elle foit plus froide à ja 
furface qu’au fond. La raifon de 
cela, eft que Peau qui roule au 
fond à moins de mouvement, que 
celle qui fe meut vers la furface ; 
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car fi l’eau du fond avoit un mou 
vement rapide , elle ne s’y conge- 
leroit pas. 


91. C’eft ce roulement, & pour 
ainfi dire, ce mouvement inteftin 
de l'eau des Rivieres, qui contri- 
buë à fa bonté, & qui en facilite 
le mouvement progrefif. C’eit 
ainfi que les eaux de la furface de 
la Mer fe mêlent avec celles qui 
font au - deffous, à raïfon de la 

reffion inégale de fa furface, 
lorfqu’elle et agitée , & qu’elle 
forme de grandes vagues, ou Ja- 
mes, ce qui contribué à conferver 
dans ün état de tranquillité celles 
du fond, qui font trop profondes, 
pour pouvoir fe reffentit de Pagi- 
tation, que caufe la Tempête à 
celles d’en haut. 


92. Lorfque l’eau eût été ex- 
pofée pendant deux heures au 
vent du Ventilateur, fon odeur 
fe trouva confidérablement dimi- 
nue. 
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93. Après quatre heures de 
foufe , elle étoit aufli adoucie , 
que létoit une portion de la mê- 
me eau, que j'avois expofée pen- 
dant vingt-quatre heures à l'air, à 
la quantité de fix cuillerées. 


94. Au bout de fix heures elle 
Étoit à peu près dans le même 
état, que cette pinte d'eau dont 
jai déja parlé, & qui avoir été 
expofée pendant une heure & de- 
mie au vent du Ventilareur : Car 
l'eau dont il s’agit, ayant éré par- 
dée dans un tonneau à Cidre, 
n'avoit pas ce goût agréable 
qu'on trouve à l’eau fraîche : 
D'où il eft vraifemblable de «roi 
re, que l’eau qui fe fera gâtée 
dans des tonneaux, où il n'y au- 
fa jamais eu que de l’eau, repren- 
dra, lorfqu’elle fera expofée au 
vent du Vemilateur, un meilleur 
goût, que celle qui aura été gar- 
dte dans des tonneaux où il y 
aura eu du Cidre. 


95. Les parties fulphureufes & 
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putrides de l’eau corrompué, pa- 
roiflent d’une nature très-volati- 
le ; car lorfque dans les recher- 
ches que jai faites, pour rendre 
l'eau de la Mer potable , jen ai 
difüillé quelque peu qui étoit très- 
corrompué ; la portion qui pafloit 
dans le recipient avoit une odeur 
infupportable, tandis que celle qui 
reftoit dans la cucurbite avoit peu 
d'odeur. Il n’eft donc pas furpre- 
pant qu’un air nouveau, qui eft 
élerique, & qui attire puiffam- 
ment les parties fulphureules, en- 
traîne, lorfqu’on foufile furune eau 
corrompue, les parties les plus 
volatiles, qui en caufoient la mau- 
vaife odeur, & qui s’enflamment 
quelquefois quand on vient à ou- 
_vrir les tonneaux où on la con- 
ferve. 


De; J'ai rapporté ici Je fuccès 
des deux tentatives que j'ai faites, 
pour corriger par le moyen pro- 
polé, l'eau COTTOMpUE , non dans 
lefpérance qu'on prendra fur les 
vaifleaux, la peine néceflaire pour 
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Corriger à ce dégré une grandé 
quantité d’eau ; mais feulement 
Pour faire voir qu’en foufflant une 
ou deux heures fur de l’eau gatée, 
On peut en diffiper confidérable- 


ment la mauvaife odeur : Il y al 


peut-être des eaux, qu'on ne pour- 
roit parfaitement adoucir en les 
expofant long-temps au vent du 
Vemilateur. Car quoique l’eau de 
la Thamife revienne par ce moyen, 
après avoir été gâtée, cependant 
j'airemarqué que celle de Fontaine 
ne fe corrigeoit pas auffi prompte- 
ment. L’eau s'adoucit un peu lorf- 
qu'on laiffle le tonneau ouvert 
pendant vingt - quatre heures, 
comme if elt arrivé à celle qui 
étoit reflée dans le muid, & qui 
préfenta pendant un pareil efpace 
de temps une grande furface à l'air. 
Cependant elle avoit encore une 
odeur plus forte, que l’eau qui 
étoit dans un des deux Vaiffeaux , 
dont jai parlé ci-deflus, & qui 
avoit été expofée pendant une 
heure feulement au vent du Ze 
lateur. 
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97. S1 quelqu'un vouloit fe 
donner la peine de faire cette 
£preuve, 1l n’auroit beloin pour 
cela que d’un tuyau de bois quar- 
ré, de cinq pouces de diamétre 
dans œuvre , qui conduiroit le 
vent du petit 7’emilateur , dans les 
futailles dont on voudroit corri- 
ger l’eau. Auquel cas il fandroit 
oucher le bondon des tonneaux, 
& y faire de part & d’autre, vers 
les extrêmités, deux ouvertures 
quarrées, l’une defquelles feroit 
deftinée à recevoir le tuyau du- 
Ventilateur, & l’autre un bout de 
tuyau , propre à empêcher la for- 
tie de la liqueur, dans les diffé- 
rens mouvemens du vaifleau. Par 
ce moyen on peut faire pafler fans 
_cefle une colomne d'air agité fur 
la furface de l’eau, depuis une 
des extrémités du tonneau, juf- 
qu'à l’autre. Il faut feulement 
avoir attention de ne remplir la 
futaille, qu’autant qu’il eft nécef- 
faire , pour que l’eau préfente à 
l'air une furface affez grande , afin 
qu’elle foit expofée à fon aétion. 


110 DESCRIPTION 

98. Ce font-là les différens ufa- 
ges qu’on peut faire du petit Ven- 
slateur ; auquel on ne fçauroit 
fubftituer la Voile à éventer. 


99. On peut s’en fervir auf 
pour chafler le mauvais air des 
tonneaux de Vinaigre, & des au- 
tres grands vaiffeaux des Braffeurs, 
afin qu’on puiffe y entrer en fûreté 
pour les nétoyer. 


LE 


100. Je ne fçaurois abandon- 
ner ce fujet, fans dire quelque 
chofe en faveur de ceux qui ne 
peuvent s’énoncer; je veux dire 
les jeunes enfans , qu'on emmail- 
lotte quelquefois d’une maniere 
fi ferrée , que leur refpiration doit 
en fouffrir, ce qui par conféquent 
doit leur être fouvent préjudi- 
ciable. En effet, lorfque leur 
corps délicat eft ainfi ferré dans 
les langes, il n’eft pas poffble 
que leur poitrine & leur bas- 
ventre fe dilatent aufi librement 
qu'ils le devroient dans le temps 
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de l’infpiration. Il s'enfuit de-là, 
que non- feulement leur refpira- 
tion doit beaucoup fouffrir de 
cette compreflion, mais que leur 
digeftion même doit s’en reffen- 
tir , parce que lation du dia- 
phragme fur l'eltomach,aide beau 
coup à la digeftion : Or, le dia- 
phragme n'agit gueres moins de 
douze cent fois fur ce vifcére, 
dans lefpace d’une heure ; & plus 
la force & le nombre de fes mou- 
vemens feront diminués par la 
compreflion des langes, plus auf 
la digeftion fera lente & gêénée. Il 
y a peu de Nourrices qui faffent 
attention aux fâcheufes fuites, 
que peut avoir cette nélionce de 
leur part, par rapport à la fanté 
de ces foibles créatures. Il fau- 
droit emmaillotter bien ferré, cel- 
les d’entre les Nourrices. à qui on 
aura de la peine à perfuader de 
quitter cette ancienne & deteftable 
pratique, pour leur apprendre par 
Jeur propre expérience, combien 
elles fouffriroient dans cet état, 
pendant une nuit, 
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101. Ily a encore une mauvai- 
fe pratique à l'égard des enfans , & 
dont il femble que peu de Nourri- 
ces connoïiffent les facheufes con- 
féquences. Perfonne n’ignore, que 
pour des raifons extrêmement 1m= 
portantes , le cräne dés enfans 
nouveaux nés, n’elt pas entiére- 
ment offeux. Les Nourrices 1gno= 
rantes prennent quelquefors pour 
un grand défaut de la Nature, 
ce qu’elles y fentent de mou, & 
n’eflayent que trop fouvent de 
fermer cette partie, qu'elles ap- 
pellent la Fontaine de la tête, ou 
la Fontanelle ; ce qu’elles font en 
rapprochant les parties offeufes 
du crâne les unes des autres, avec. 
des cordons & des bandes, efpé- 
rant par ce moyen de réunir les 
os qui leur paroïffent féparés. El- 
les ne fçavent pas que les parties 
molles qui fe trouvent entre-deux, 
doivent s’oflifier dans la fuite, & 
ne fongentnullementautort qu’el- 
les font aux jeunes fujets , en leur 
comprimant ainfi le cerveau, & 
Jeur caufant par-là des convul- 
fions , 
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fions , & peut- être quelquefois 
même une grande difpoñtion à 
de violens maux de tête, pour le 
refte de leur vie, &c. Au lieu 
qu’en Jaiffant agir la Nature tou- 
te feule, la tête auroit pris fa for- 
“me naturelle, & tous les os du 
- crane fe feroient offifiés, & cela 
fans comprimer le cerveau, ce qui 
a fouvent des fuites fâcheufes. 
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Calandres, ce 
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102. 1 L arrive fouvent, 
Al qu’une expérience 
24 2%] conduit à une au- 
ÉtmeS| tre, & donne lieu 
à des découvertes utiles. Les ten- 
tatives que jai faites pour condui- 
re une grande quantité d'air par le 
moyen des grands Ventilateurs que 
jai décrits, ci- deflus , ont donné 
occañon à une découverte, qui {e- 
‘ra très-utile aux hommes, en leur 
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fourniffant un moyen de confer- 
ver les Grains dans les Greniers & 
dans les Vaiffeaux, & de les garan- 
tir des Calandres & des autres In- 
fetes, qui gâtent tous les ans & 
détruifent une prodigieufe quan- 
tité de bled dans le monde. Un 
Marchand Efpagnol m'a affuré 
qu’en tranfportant du bled, il y a 
huit ou neuf ans, il en avoit perdu 
dans une feule année , pour la va- 
leur d'environ 80, 000 livres: 
{terlings , qui s’étoit gâté. 


103. Îl eft cependant très-facile: 
de conferver le bled, en en renou- 
vellant Pair & le faifant pañler au 
travers. Pour cet effet , on clouera. 
fur le plancher des Greniers, des 
barres de bois, ou de grandes lat- 
tes de fciage ; à un pouce de dif- 
tance l’une de Pautre | fuppofé 
qu’on fe contente d'y étendre def- 
fus une toile de crin. Mais dans 
quelques Greniers à Drêche, (a) il 

(a) Les Braffeurs appellent Dréche, les 
Grains qu’ils ont fait germer jufqu’à un 
Sertain point, & dont ils ont arrêté enfüuite 
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‘conviendra de mettre fous les toi- 
les de crin, une grille de gros fil 
d’archal, ou des clayes d’ofier, & 
alors on pourra mettre les lattes à 
deux ou trois pouces de diftance 
les unes des autres.Il faudra encore 
les tenir à cette diftance, fi on met 
par-deffus des lames de tole per- 
cées de plufieurs trous , comme 
on le pratique dans plufieurs Gre- 
niers à Drêche. Les lattes B, B, 
peuvent être mife en travers fur 
d’autres Barreaux ou Chevrons 
AZ, AZ, AT, qui feront arré- 
tés à quinze pouces de diftance les 
uns des autres, & dont l’épaiffeur 
fera de deux pouces ou plus, afin. 
que l'air trouve un pañage libre 
par-deflous. 


104. Les Chevrons doivent 
étre éloignés par un de leurs 
bouts , d'environ fix pouces de la 


Île mouvement de germination, foit en les 
faifant fimplement fécher, foit en leur 
donnant même un certain degré de torre- 
faétion , pour pouvoir les conferver plus 
long-temps. 


#20 DESCRIPTION 
muraille du Grenier, & on pofera 
fur ce bout & obliquement, une 
planche Z Z , ( Fig. 8.) qui fera 
appuyée contre la muraille X X, & 
qui formera par ce moyen, un 
grand conduit Ÿ. Ce conduitayant 
une libre communication avec 
tous les intervalles qui fe trouvent 
entre les Chevrons , & au-deffous 
des Barreaux , Pair qui y eit pouf- 
fé avec force, & en grande quanti- 
té par le trou MN, doit néceflai- 
rement monter de l’entre deux des 
Barreaux, à travers le tas de bled 
qui eft dans le Grenier, & entrai- 
ner par conféquent avec lui, 
les exhalaifons humides qui s’en 
échappent. On fçait que cette hu 
midité ne manque pas de le gâter 
lorfqu’elle eft retenuëé pendant 
quelque temps. Par ce moyen, on 
pourra donc garder facilement le 
bled pendant plufieurs années, & 
le conferver fec & beaucoup mieux 
conditionné , que dans des voûtes 
foûterraines , comme il eft d’ufage 
dans certains pays. 


10f 


i 


\ D 
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10$. Pour m’aflurer fi l'air pou- 
voit par cette méthode être pouf- 
Îé au travers d’un grand tas de 
bled , jai pris un tuyau de bois, 
de cinq pieds quatre pouces de 
long , & d’environ trois pouces 
En quarré de diamétre, mefuré 
intérieurement. J'ai cloué au bas 
de ce tuyau une plaque mince de 
cuivre, percée de plufieurs petits 
trous, & je l’ai rempli de froment. 
Jai ajufté à cette extrémité du 
tuyau , par le moyen d’un mor- 
ceau de cuir, revêtu de veflie , le 
bout d’un foufflet ordinaire : En 
foufant modérement , l'air trouva 
un paflage à travers cette hauteur 
de bled , & en fortit avec affez de 
force pour enlever un morceau de 
papier, & foulever une feuille de 
chnquant. Je répétai la même ex- 
périence avec un autre tuyau de 
bois qui avoit neuf pieds & demi 
de long , où le vent en montant à 
travers le bled , fouleva auffi le 
clinquant , quoiqu’avec moins de 
force que dans le premier tuyau, 
qui étoit plus court, parce qu'il 
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trouvoit plus de refiftance à tra- 
verfer une grande colomne de 
froment. Il falloit donc un fouf- . 
flet plus grand à proportion êc 
une plus grande force : Car le 
{oufflet dont je me fervois, ne 
contenoit qu'une pinte & trois de- 
mi - feptiers d’air non compti- 
mé ; ainfi que je m’en fuis affuré en 
pouflant tout lair qu'il contenoit 
à travers un tuyau de cuir, que 


e 


Jy avois attaché , dans un tréci- 


pient de verre, renverfé & plein 
d'eau. 


106. Pour connoitre l’inter- 
valle qu’il y a entre les grains de 
bled , & qui donne paffage à l'air, 
j'ai pefé dans des balances un vafe 
de. pinte ; l'ayant enfuite rempli 
d’eau, je lai pefé derechef pour 
fçavoir ce qu'il en contenoits 
Alors ayant vuidé le vale & 
Payant bien effuyé , je Pai rempli 
de froment , en fecouant bien la 
mefure ; & après m'être afluré du 
poids du bled, jai verfé de l’eau 
par deffus jufqu'au bord. J'ai re 
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pefé le vafe pour fçavoir com- 
bien 1l étoit entré d’eau parmi le 
bled ; & en ôtant du poids total 
de Peau que contenoit le vafe 
étant plein d’eau feulement, la 
quantité qu’il pouvoit en recevoir 
lorfqu’il étoit. déja plein dè fro- 
ment, j'ai trouvé que cette quan- 
tité étoit égale à un feptiéme & 
trois dixiémes de pinte : Il s’en- 
fuit de-là que la fomme des inter- 
valles qui doivent donner pafñlage 
à l'air à travers le froment, eft 
égale à —— du volume d’une quan- 
tité quelconque de bled : Or cet 
efpace fufht pour laiffer paffer l’air 
en grande quantité. 


r07. Le vafe dont je me fuis 
fervi ayant 88. 6 pouces cubi- 
ques, & la fomme des interval- 
les que laiffent entre-eux les grains 
de bled étant écale à 12. 1 pou- 
ces cubiques, il refte donc 76. $ 
pouces cubiques pour lefpace 
occupé par le bled. En compa- 
rant par ce moyen les péfanteurs 
refpectives du bled & me Peau, 

1] 
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jai trouvé que le premier étoit 
‘environ un dixiémé plus péfant 
aue l’eau. 


108.L’aira pañlé auffi facilement 
travers une quantité d'aveine, de 
même hauteur que le bled ; plus 
aifément à travers lorge , & beau- 
coup plus librement encore à tra- 
vers les pois & les féves. Il ya en 
effet des intervalles plus grands 
entre ces derniers grains, à raifon 
de leur forme différente , & le 
vent doit trouver à travers ces In- 
tervalles un pañage plus libre, 
qu’il n’en trouve à travers le bled 
ou l’aveine. La même chofe arri- 
ve, foit qu'il y ait au bas des 
tuyaux une plaque mince de mé- 
tal , percée de plufieurs trous, foit 
qu’il y ait une toile de crin. De 
£orte qu’on peut fe fervir indiffé-. 
remment de l’une ou de l’autre, 
dans les Greniers. Mais les pla- 
ques de tole qui auront le plus de 
trous feront les meilleures.La tole, 
ÿl eft vrai, coutera environ douze! 
gols Le pied quarré; au lieu que 
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fa toile de crin ne revenant pas à 
deux fols, fera plus de fix fois à 
meilleur marché. D'un autre cô- 
té auffi la tole durera plus long- 
temps, & empêchera les rats & les 
fouris d'atteindre au grain par les 
trous qui pouroient fe trouver au 
plancher ; d’où il s’enfuit qu’elles 
font préférables , furtout pour les 
grands Greniers : D'ailleurs elles 
feront plus en état que les toiles 
de crin de foutenir les vapeurs du 
{ouffre enflammé, lorfqu’il feroit 
néceflaire d’en poufler à travers 
Je bled, pour détruire les Calan: 
dres. Si cependant on conduifoit 
les vapeurs du fouffre brûlant, 
dans la cavité des Vemilateurs, par 
Je moyen d'un tuyau de bois, re- 
vêtu en partie intérieurement d’u- 
ne plaque d’étain, ces vapeurs ve- 
nant d’auffi loin, ne pourroient 
endommager les toiles de crin 3 
furtout fi lon confidére qu’il ne 
faut pas répéter fi fouvent cette 
fumigation. L'expérience fait voir 
que ces toiles peuvent foutenir 
pendant plufeurs ie cha 
ii] 
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leur continuelle des Greniers à 
Drèche, fans être gâtées. 


109. Pour connoître enfuite 
quelle étoit la force de Pair pouf- 
fé par le foufilet ordinaire , à tra- 
vers le bled contenu dans le tuyau 
AB, (Fig. 9.) je plaçai un fi- 
phon de verre CRI, dans une 
fituation renverfée, à un des cô- 
tés du tuyau quarré de bois, qui 
étoit rempli de bled, & qui avoit 
neuf pieds & demi de hauteur. 
Lorfque ce fiphon étoit à un de- 
mi-pied de l'extrémité inférieure 
du tuyau, la preflion de l'air qu 
pañloit à travers le bled, fur le 
mercure contenu dans le fiphon, 
le faifoit defcendre un demi pou- 
ce au - defflous de C ; c’eft - à - dire 
jufqu’en R , & le faifoit élever 
d'autant au-deflus de Ï ; de forte 
qu’il étoit plus haut d’un pouce 
dans la branche [, que dans la 
branche R. Il réfulte de cette pre- 
miere expérience que lair étoit 
pouflé à travers cette portion de 
bled , avec une force égale au 
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poids d’une colomne de mercure, 
haute d’un pouce, qui eft à peu 
près d’un poids égal à celui d’une 
colomne d’eau, qui auroit qua- 
torze pouces de hauteur. Lorfque 
le foufllet étoit comprimé avec 
beaucoup de force, le‘mercure 
s’élevoit par fecoufles jufqu’à trois 
pouces & demi. Quand je plaçois 
le fiphon à trois pieds du bas du 
tuyau, l’eau que j’avois mife dans 
le fiphon à la place du merçure, 
montoit à la hauteur d'environ 
deux pouces ; C’eft-à-dire qu’elle 
étoit pouflée avec un feptiéme 
de la précédente force. Le fiphon 
étant placé à cing pieds de diftan- 
ce du bas du tuyau, l’eau s’élevoit 
à environ un pouce, & à la dif- 
tance de huit pieds & demi elle 
montoit à un demi pouce ; par où 
Pon peut voir les divers deprés 
de force de l'air à différentes hau- 
teurs du bled. On ne doit pas en 
conclure de-là, que la vitefle de 
l'air en paffant à travers le bled, 
{oit proportionnée aux différens 
degrés de compreflion qu'il exer- 

L ii] 
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ce fur les fluides contenus dans 
les fiphons. Car la plus grande 
force de compreffion avec laquel- 
le il agifloit vers le bas du tuyau, 
dépendoit de la plus grande réfif- 
tance qu’il y rencontroit , & cette 
réfiflance venoit elle même de la 
grande colomne de bled quil 
avoit à traverfer, qui doit confi- 
dérablement diminuer fon impé- 
tuofité à mefure qu’il monte plus 
haut, Mais quand la colomne de 
bled qu’il avoit à traverfer avoit 
moins de hauteur, plus il appro= 
choit de lextrémité fupérieure, 
plus aufli il montoit avec rapidi- 
té , quoique fa vitefle ne laiffàt 
pas d’être confidérablement dimi- 
nuée en cet endroit ; car en fai- 
fant cette expérience avec des 
pois, dont je remplis le tuyau 
au lieu de bled, l'air trouvant à 
travers ces pois un pañlage plus 
libre, montoit avec une plus gran- 
de vitefle : Cependant la compref 
fion qu’il exerçoit fur les fluides 
contenus dans les fiphons, & par 
conféquent le dégré d’impulfion 
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qu’il communiquoit à ces fluides , 
n'étoit en aucun endroit aufli fort 
qu'il Pétoit dans le même tuyau 
rempli de bled. 


110. On pourra fur ce qui 
vient d’être dit, juger à peu près 
de la force avec laquelle il fau- 
dra poufler l'air à travers le bled 
dans les Greniers : Et comme la 
force communiquée par ces Ven= 
tilateurs à bled, eft plus grande , 
& qu'il ne faut pas en ce cas, ni 
autant d'air, ni un air pouflé avec 
autant d’impétuofité, que celui 
que fourniflent les grands Vemrila- 
teurs, c1- devant décrits ; il s'enfuit 
que des Ventilaieurs beaucoup plus 
petits peuvent fuffre pour l’ufage 
des Greniers, & des Vaiffeaux def- 
tinés au tranfport du bled, ce qui 
diminuera à proportion. la peine 
qu'on aura à les mettre en. mous 
vement. Îl faut cependant pren- 
dre garde qu’ils ne foient pas trop 
petits, & qu’ils foient proportion- 
nés à la grandeur du Grenier : 
Surquoi je renvoie à l’expérience. 
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111. Dans les effais que jai 
faits avec un foufllet ordinaire, 
Pair ne montoit que par fecoufles 
à travers le bled, & feulement 
dans le temps de la compreflion 
du foufflet. Mais lorfqu’on fe fer- 
vira dans les Greniers des grandss, 
Ventilateurs, ci-deflus décrits, foits 
doubles ou fimples, 1l monteras. 
fans difcontinuer un vent frais à 
travers le froment, parce que l’airs. 
qui eft au-deffous du bled étant 
comprimé par le vent des Venrila=b, 
teurs, paflera fans interruption à! 
travers les intervalles des grains 
de bled , par l’effort continuel 
qu’il fera pour fe dilater. 


x12. L'air trouvoit un pafagen 

à travers ces différentes fortes de 
grains, contenus dans un tuyau 
long de neuf pieds & demi, non 
feulement lorfqu’on les y mettoiti 
d’abord legerement, mais encore 
quand on frappoit fortement avec 
un maillet fur tous les endroits du 
tuyau, pour qu’ils fuffent plus en, 
taflés. 11 eft vrai qu’alors lair nel 
| 
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pañoit pas aufli librement, parcs 
que les grains étant plus prefés, 
les intervalles qu’ils laiMoient en- 
tre-eux étoient plus petits. Mais 


toutes les efpeces de grains doi- 


vent néceflairement , à raifon de 
leur forme, laiffer des vuides en- 
tre-eux, pour laifler paffer Pair. 

Une colomne de bled haute de 
neuf pieds & demi, s’eft affaiflée 
de quatre pouces & demi en fe- 
couant le tuyau. 
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L'on voit par-là [a grande dif- 
férence qu'il y a par rapport à la 


quantité de grain, entre un boif- 


feau de bled entaflé, & la même 
mefure non-entaflée. 


113. Les Ventilateurs peuvent 
être placés contre la muraille du 


Grenier, foit en dedans, foit en 


‘chors, fuppolé qu'il n’y ait au- 


eg 
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près du Grenier aucune chambre 
commode pour les y mettre, ou 
bien au - deflous du plancher, ou 
au plat-fond. Mais en quelque 
endroit qu’on les place, le levier 
defliné à les mouvoir doit être 
hors du Grenier , autrement la 
perfonne qui les feroit aller, cour- 
roit rifque d’être fuffoquée , quand 
On parfumeroit le grain avec la 
vapeur du fouffre commun, pour 
faire périr les Calandres. Le petit 
Ventilateur portatif décrit au Num. 
74, fera fort commode pour ra- 
fraichir les grains contenus dans 
de grands coffres placés dans les 
Greniers, parce qu’on peut les 
tranfporter d’un coffre à l'autre, 
felon le befoin, 


114. Si le Grenier ou le Vai£- 
feau chargé de bled étoit fort 
grand, on pourroit placer au mi- 
leu du Grenier, le principal 
tuyau deftiné à conduire Pair, & 


“ 


le faire entrer dans le grand con- 


duit FGCD ( Fig. 8.) afin de 


poufler le vent de part & d'autre. 
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au-deflous du bled, qui dans les 
Vaifleaux occupe un efpace de 
vingt ou trente pieds de large, fur 
dix ou douze de haut. Obfer- 
vez que dans quelque endroit que 
foit placé le grand conduit de 
Pair, il ne doit pas être applati 
par fa partie fupérieure, mais il 
faut qu’il foit fait de deux plan- 
ches fituées obliquement, & qu'il 
refflemble au toit d’une Maifon à 
afin que Pair atteigne plus faci- 

lement le bled qui eft au-defus. 


115$. Quant aux jointures qui 
fe trouvent entre les planches des 
ponts des Vaiffleaux chargés de 
bled, on peut les boucher bien 
facilement, en y clouant des lat- 
tes pour empêcher que Pair pouf- 
fé parles Ventilateurs ne s'échappe 
par ces jointures, & l’obliger de 
affer en haut à travers le grain. 
S1 le bled avoit contracté quel- 
_ que humidité, elle fe diffipera fans 
peine à travers les toiles de crin 
gui le foutiennent. 


L] 


\ 
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116. Dans les Greniers, où ïl 
y a de grands coffres , on peut 
placer les lattes ou barreaux, de 
maniere que les ouvertures foient 
au bas des planches qui forment 
le devant de chaque coffre ; & fi 
les planches font clouées de côté 
au bas de la façade, ou des plan- 
ches de devant à la partie exté- 
rieure des coffres, elles formeront 
trois grands tuyaux principaux, 
qui conduiront l'air au-deflous de 
tous les coffres. On pourra , fi 
lon veut, appliquer féparément 
le Ventilateur portatif à chaque 
coffre, felon qu’il fera néceffaire, 
de donner de Pair au bled con- 
tenu dans tel ou tel coffre. Mais 
lorfqu’il faudra détruire les Ca- 
landres par la fumigation , alors 
les Ventilateurs, ou le manche, par 
le moyen duquel on les met en 
jeu, doivent être hors du Grenier; 
autrement l’ouvrier feroit fuffo- 
qué par les vapeurs du fouffre-en- 
flammé, comme il a déja été dit. 


117. Ïl y a une précaution à 
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prendre avant que de parfumer 
aucune forte de grain ; qui eft 
d'en chafler auparavant tout l'air 
Chargé d'humidité, qui pourroit 
s’y trouver, & qui affoibliroit eà- 
tiérement l'acrimonie des vapeurs 
du fouffre. C’eft ce que jai re- 
marqué , en pouflant avec mes 
petits V’emrlateurs | une grande 
quantité de vapeurs de fouffre 
brûlant dans une goutiere couver- 
te , dans le deffeih d'y étouffer des 
rats. Quoique les vapeurs pañaf- 
fent vifiblement fort avant dans 
la goutiere, elles étoient cepen- 
dant fans action, ne picottoient 
point le nez, & ne purent étouf- 
fer ces animaux, qui y refterent 
long - temps ; cela dépendoit de 
Phumidité qui sy trouvoit, qui 
affoiblit Pacidité de ces vapeurs. 


118. Dansles Greniers vaftes on 
pourra placer plufieurs Soupapes, 
qui feront fituées tranfverfalement 
dans les principaux conduits de 
Pair, au moyen de quoi on pour- 
za renouveller feulement celui de 
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telle ou telle partie, en ouvrant: 
ou fermant telle ou telle Soupa- 
pe, ainfi qu’on le jugera à pro- 
pos. 


219. Si le Grenier n'eft plein. 
“qu’en partie, l’air s’échapera fi fa:: 
cilement par l'endroit où 1l n’y à. 
point de grain, qu'il en pañlera 
très - peu à travers le bled. Pour 
prévenir cet inconvénient , On. 
pourra fermer par le moyen d’u- 
ne Soupape, la poruon du con. 
duit principal de Pair, qui n’eft 
pas couverte de grain, ou bien 
glifler quelque petite planche fur: 
les lattes, dans des couliffes prati- 
quées exprès pour cela:Et fi l’on fait 
plufieurs femblables paffages à tra=: 
vers les lattes, l’air fe diftribuera. 
mieux, & paflera plus librement de: 
tous côtés 3 Outre que par ce 
moyen il y aura plus de vuide fous 
les toles , ou les toiles de crin, ce 
qui donnera plus de facilité à Pair 
de traverfer le bled. 


120, Dans les petits Greniers , 
| ON 
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on peut faire très-commodément , 
&-fans frais un 7’emilateur avec la 
porte même du Grenier, en conf= 
trutfant en dehors un tambour, 
de la forme d’un quart de cercle. 
Mais pour cet effet il faut que la 
porte du Grenier s'ouvre en de- 
hors, de maniere qu’elle puiffe al- 
ler & venir dans le tambour, & 
_s’ajufter avec lui dans toute fon: 
étenduë circulaire , aufli- bien 
qu'en haut & en bas. Il doit y 
avoir encore un valet à la diftan- 
ce d'environ huit à dix pouces du: 
mur, qui arrête la porte &.l’em- 
pêche de s'ouvrir trop ; afin qu’il 
y ait un efpace fuffifant pour pla- 
cer au tambour une Soupape qui: 
puifle fournir de l’air. Cet air fe- 
ra chaffé par la porte à travers un: 
trou, fait à la muraille auprès du 
plancher, dans un tuyau qui fera 
le principal conduit de Pair; & 
pour empêcher qu'il ne revienne 
fur fes pas, on placera une autre: 
Soupape au trou de la muraille, &: 
dans la cavité du conduit. 
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121. La poufliere qui tombert 
du bled , entre les lattes , fera 
pouflée par le vent à l’autre ex. 
trémité, d’où on pourra l’ôter, 
avant que de ferrer le nouveau 
grain , fi les intervalles laiffez en= 
tre les lattes fe trouvent entiére: 
ment remplis. 


122. [Il y a tout lieu de croire! 
que cette méthode de conferver 
le bled , aura plufieurs avantages 
confidérables : Non-feulement on 
pourra par ce moyen le garder fec!| 
&% fans mauvais goût , & empêcher 
la Drêche de fuer & de fe ramo+. 
lHir , ce qui lui arrive d’ordinairé | 
Jorfqu’elle eft long-temps gardée 
mais on les préfervera encore fù= 
rement l’un & l’autre des Calan*, 
dres, & des autres infe@tes : Car” 
on.a remarqué que la chaleur quei| 
contrattoit le bled favorifoit beau=! 
coup la multiplication des Calan= 
dres. Îl eff cependant vrai que! 
quand on le tient bien enfermé, 
comme on le fait quelquefois à!| 
deffein dans les Vaifleaux, la gran | 


| 
: 
| 
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de chaleur qu'il fait dans le fond 
de Cale, & la fumée, détruifent 
ces infectes. 


123. La Drêche qui a été par 
fumée avec les vapeurs du fouffre 
enflammé, ne donne aucun goût 
à la Bierre. Quoique j'en aye fait 
Pépreuve il y a plufieurs années,je 
Pat cependant répétée pour plus 
grande füreté, en parfumant for- 
ment, & par deux fois différentes, 
à un mois l’une de l’autre, un pi- 
cottin de Drêche entiere. Je la fis 
moudre & brafer fept jours après 
la feconde fumigation , & la Bier- 
re qui en provint n’avoit pas le 
moindre goût étranger. Ces va- 
peurs ne communiquent non plus 
aucun goût aux pois fendus, lorf- 
qu’ils font parfumés de là même 
maniere, ainfi que je l’ai obfervé 
précédemment dans ma differta- : 
tion, contenant des inflrutions: 
pour conferver le bled, imprimée 
parmi mes Expériences Phyfiques, 
page 73.* L'effet que peut pro- 
_ * Cet ouvrage de M. Hales a été tra 


Mi. 
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duire vraifemblablement cette fus: 
migation fur la Drèche,eft d’empèé-- 
cher la Bierre qui en fera faite de 
travailler trop tôt : Car c’elt-là. 
Peffet connu des vapeurs du fouf- 
fre , fur le Vin & fur le Cidre. 


124. Jai parfumé aufli de [a 
même maniere différentes efpeces 
de grains, comme du froment, de 
Forge, de lPaveine, des féves, &. 
des pois. J’ai donné à un cheval 
une poignée d’aveine, peu de: 
temps après. avoir.été parfumée; il 
a d’abord héfité- à caufe de lo- 
deur qu’elle avoit, mais il a man- 
gée immédiatement après. L’o- 
deur que l’aveine, ou tout autre: 
grain, aura contractée par ces fus 
migations , fe diflipera bien-tôt en. 
pouffant de nouvel air à travers 
le grain. 


duit en François ,il y a environ deux anss. 
& la diflértation ci-deflus fetrouve à La pa=. 
ge 115 decetteTradu&@ion, imprimée à.Pas - 
x4s chez Rollin. 


DU VENTILATEUR 14 
PEL 


125. Îl eft d’ufage parmi les 
Meuniers , de laver le froment 
lorfqu’il eft fale , & de le faire fé- 
cher enfuite fur des fourneaux en 
le remuant pendant douze ou qua- 
torze heures. Mais fouvent après 
cette préparation. il ne fe moût 
pas comme il faut, & ne fait pas 
de belle farine. Au lieu que lorf 
que le bled à été ainfi lavé, & 
qu'il s’eft égoûté pendant quel: 
que - temps fur des claies , cou- 
Vertes de toiles de crin ; fi on 
achevoit de le faire fécher par le 
moyen de ces Ventilateurs, il fe 
moudroit alors aufli parfaitement 
que d'autre bled ; par ce que Pair 
froid en le.privant de cette humi- 
dité étrangere, ne l’altereroit pas, 
comme on remarque que le fait 
le feu. Pour m'affurer poftive- 
ment des bons effets de cetre ma- 
niere de fécher le bled lavé, jat 
pris fept livres & cinq onces de: 
froment , qui étoit fort fale. Le- 
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26 Mai V.S. je le fis laver à cinq 
heures du matin, dans quatre eaux 
différentes, ce qui fut fait en peu 
de minutes ; enfuite je le mis 
égoûter dans un crible à aveine, 
juiqu'à cinq heures & demie ; je 
le péfai alors, & je le trouvai aug- 
menté de dix onces, par l’humi- 
dité qu'il avoit contradée, outre 
ce qu'il en faut ajoûter pour les 
mauvais grains , & la poufhere 
qu’on avoit féparés du bled en le 
davant, 

Dans cet état je l’expofai au 
vent des Ventilateurs, & il dimi- 
nua de deux onces & demie pen- 
dant les deux premieres heures ; 
de deux onces & cinq gros dans 
les deux | Sa fuivantes : c’eft:à- 
dire, depuis huit heures jufqu’à 
dix : Pendant les fix heures fuivan- 
tes, c'eft-à-dire, depuis dix juf- 
qu’à quatre heures après midi, il 
diminua de quatre onces par cha- 
que deux heures : IÏ perdit deux 
onces & demie depuis quatre heu- 
res jufqu'’à fix, & une once & de- 
mie depuis fix jufqu’à huit ; en 
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fout environ vingt onces, com- 
penfation faite du bled qui s’étoit 
perdu à force de le manier & d’en 
écrafer de temps en temps quel- 
ques grains fous les dents. Pen- 
dant les quatorze heures qu’il fut 
expofé au vent des Ventilareurs il 
pañla à travers ce froment envi- 
ron quarante mille gallons d’air (a) 
qui le fécha fuffifamment, pour 
pouvoir être mis fous la meule. IL. 
avoit une belle couleur , étoit 
beau à la main, & il perdit cette 
odeur défagréable. qui eft ordinai- 
re au bled plein d’ordures. L’hu- 
midité fenfible fe diffipa en trois 
heures ; il refta cependant humi- 
de & froid au toucher, jufqu’à 
deux heures après midi , auquel 
temps 1l commenca à £en: déta- 
cher un peu de poufliere. 


126. Si ce bled à beaucoup: 
moins-perdu-de fon humidité pen- 
dant les quatre premieres heures 
qu’il à été expolé au vent des Ven- 
tilateurs , au lieu qu’il auroiït dû en: 

(a) C’eft environ cent-foixante tonneaux. 
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perdre ce femble beaucoup plus, 
attendu qu’il étoit plus mouillé, 
cela vient de ce que l'air fut char- 
gé de brouillard pendant la mati- 
née. Le brouillard s'étant diffipé , 
le Soleil fe montra, & fut chaud 
fur les dix heures; de forte que 
l'air fe trouvant plus fec, fe char- 
sea plus fortement de’ l’humidité 
du bled. Que ce foit là Ia vérita- 
ble caufe de cette différence, c’eft 
ce qui eft prouvé par une fembla- 
ble expérience , que j'avois déja 
faite fur un Gallon de bled, le x 
Avril par un vent de Nord-Eff fort 
fec. En commencant à fouffler 
dans ce bled à quatre heures après 
midi, 1l perdit en deux heures de 
temps, quatre onces & demie de 
fon poids. Il n’en perdit que trois 
onces pendant les deux heures fui- 
vantes, parce que la nuit appro- 
choit ; & le lendemain à la pointe 
du jour, & avant que Pair fut dé- 
livré des exhalaifons humides de 
la nuit , il ne diminua que d’une 
once & demie. 


827e 
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127. Îl eft à propos de com- 
mencer à éventer le bled, auflis 
tôt qu’on pourra après Pavoir la- 
vé , afin que lhumidité ait moins 
de temps de le pénétrer : car moins 
cette humidité pénétrera dans le 
grain, & plûtôt 1l fera fec. La fub- 
ftance intérieure de ce froment 
étoit fenfiblement plus molle, à 
raifon de l'humidité qu’il avoit 
- contrattée, 


128. Mais puifque le bled lavé, 
féche plus lentement par un temps 
Rumide que par un temps fec, ül 
fera à propos de tirer de la cuifine 
par un grand tuyau quarré de bois, 
Pair qu'on y conduira , parce que 
cette air a été privé de fon humi- 
dité par lation du feu. Pour cet 
effet, la chambre qui fera fituée 
fur la cuifine, fera la plus commo- 
de pour y étendre le bled, qu’il 
faudra faire fécher : & au cas que 
la cuifine foit éloignée de la cham- 
bre où on fera fécher le grain, on 
pourra en conduire lair dans les 
Ventilateurs ; par le moyen d'un 
long tuyau. N 
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129. Les premiers grands Vent 
lateurs que j'ai conftruits, pour fé- 
-cher une grande quantité de grain, 
font ceux qui fe trouvent chez M. 
Guillaume Knight de Srreet-Houfe, 
dans le quartier de Farringdon. Le 
diaphragme étroit pofé fur fon bord 
inférieur , dans une rainure for-. 
mée par deux morceaux de bois 
cloués au fond de chaque boëte. 
Dans cette pofition, ce diaphrag- 
me qui avoit fept pieds de long, 
fur trois pieds quatre pouces de 
large , avoit un mouvement laté- 
ral de charniere, & feize pouces 
de jeu. C’étoit l’épaifleur des 7’en- 
tilateurs qui étoient pofés de bout 
& appuyés felon leur largeur, con- 
tre un des côtés du Grenier. Ce 
Grenier avoit fix pieds cinq pou- 
ces de long, & quatre pieds qua- 
tre pouces de large, en tout vingt- 
huit pieds quarrés de furface. Les 
dates qui avoient deux pouces de 
Jarge, étoient pofées de champ, 
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felon la longueur du Grenier , & 
éloignées de deux pouces l’une de 
l'autre. Elles étoient couvertes 
par tout d’une toile de crin. L’air 
fe diftribuoit à toutes ces lates par 
un grand conduit commun, qu 
étoit placé à l’une de leurs extré- 
mités ; & ce conduit recevoit Pair 
€n quantité dés Soupapes V V, 
(Fig. 10.) qui étoient à l’un des 
bouts des Ventilateurs , d’où Pair 
pañloit dans un muflle ou boëte. 
Il entroit dans les Vemrilateurs par 
leur autre extrémité, où il y avoit 
deux ouvertures femblables aux 
précédentes, & non par l’ouver- 
ture latérale marquée Z. 


130. Le diaphragme étoit mû 
par le moyen d’un Levier attaché 
à la verge de fer ST, (Be LOS 14 
Ce diaphragme étoit de bout, for 
extrémité inférieure étant appuyée 
fur le plancher; fituation qui étoit 
la plus commode pour ce lieu. 


131. Lorfqu’on eût mis du bled 
dans ce Grenier, à la hauteur de 


Ni; 
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plus de deux pieds, je pouffai de 
Vair à travers le grain , par le mo- 
yen des Ventilateurs, de maniere à 
faire foulever de trois ou quatre 
pouces , un mouchoir qui étoit 
étendu par-deflus le bled : mais 
comme la force avec laquelle le 
vent pafloit à travers le bled , étoit 
un peu plus grande à l’endroit du 
Grenier par où ilentroit, on avoit 
mis un peu plus de grain à cet en- 
droit qu'aux autres. 


X V. 


2232. Le 13 Julle: V. S. on fit 
laver vingt-deux boifleaux de bled 
qui étoit fort fale. Pour cet effet, 
on laiffa tomber tout doucement 
le bled fur un filet d’eau couran- 
te, au moyen de quoi ce qu'il y 
avoit d’ordures fe debaraffa faci- 
lement d'avec le bled , & nagea 
{ur Peau, d’où on les tira avecune 
écumoire. Enfuite on agita bien 
le froment, & en ayant ôté l’eau 
fale, on y en verfa de nouvelle , 
qui le rendit bien-tôt parfaitement: 
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net. On le mit alors à égouter pen: 
dant quelque temps, fur des claïes 
d'ofier couvertes de toiles de érin ; 
après quoi on le porta dans le Gre- 
nier ci-deflus, où 1l fut étendu dé 
Pépaifleur de r6 pouces & demi. 


133. À neuf heures du matin 
le temps étant couvert, & par un 
vent de Nord-Eft fec, nous com- 
nençâmes à poufler de Pair à tra: 
vers ce bled, & il paña très-libre- 
ment. En deux heures de temps; 
Phumidité vifible fe trouva diffi- 
pée , ayant été abforbée en partie 
dans le grain, ét en partie entraî- 
née par le vent. Le lendemain 
vers les fix heures du foir, le So- 
Jeil étant bien découvert , & le 
vent étant fec, la poufliere com- 
mença à fe détacher du bled lorf- 
qu’on le remuoit. | 


134. Le troifiéme jour, fur les 
trois heures après midi, le bled 
qui étoit le plus bas, fe trouvant 
aflez dur pour être mis fous la 
meule , on le retourna: Enfuite it 
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furvint quelques jours pluvieux... 
qui rendirent l'air fi humide dans 
les maifons , que l’humidité s’at- 
tachoit aux murailles ; de forte 
que pendant ce temps-là, le bled 
ne fécha point du tout, pas mé- 
me en Péventant. C’eft ce dont 
je m'aflurai en mettant quatre li- 
vies de bled dans un tamis dé 
crin , & placant cé tamis fur le 
bled dans un endroit où l'air le: 
traver{oit librement : En pefant de 
fEMpPS En temps ce tamis , je con= 
noiflois combien le froment avoit 
perdu de fon humidité dans les 
différentes températures humides. 
ou féches de Pair. 

J'ai obfervé que le bled féchoit 
plus vite dans le milieu des jours. 
fecs, & qu’il féchoit un peu plus 
lentement lorfque la rofée .com- 
mencoit à tomber fur le loir , & 
juiqu'a ce qu’elle fût diffipée le 
lendemain matin. Lorfque Pair 
étoit beaucoup chargé de vapeurs. 
humides, le bled ne féchoit pas 
du tout. L'on voit par-là combien 
il eft à propos que les Yemtilareurs 
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reçoivent ,. par le moyen d'un 
conduit, un air chaud de la cui- 
fine , lorfque cela fe peut. Mais: 
gquoiqu’on n'avance pas à fécher 
le bled par cette méthode pen- 
dant un temps extrêmement hu- 
mide, cependant il arrive fi fou- 
vent que l'air eft aflez fec pour 
produire l’effet défiré, qu’on de- 
vroit fe munir de femblables J’emri- 
lateurs,principalement pour fécher 
le bled qui a été coupé paf un 
temps froid & humide , ce qui 
coûtera beaucoup moins de temps 
+ lorfqu’il faudra fécher du bled 
avé. 


135. Ayant ceflé depuis le Sa- 
medi au foir jufqu’au Lundi ma- 
tin, d’éventer le bled qui étoit 
refté humide , il avoit contratté 
un goût de relent ; mais ce goût 
fe diffipa tout-à-fait lorfqu’il eût 
été expolé trois heures au vent 
des J’entilateurs, quoique Pair fût 
très-humide. L'on voit par-là de: 
quelle utilité peuvent être ces Ven 
slateurs, pour corriger le goût de 

Ni. 
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rélent que contrate quelquefois 
{e bled, On peut auffi en conclu- 
re ; Que quoi qu’on ne puiffe le fé- 
cher par ce moyen lorfque le 
temps eft humide , alors même il 
peut fuffire pour l’empêcher de 
s’échauffer, & de contracter au- 
CUn mauvais gOUûE, 


136. Ayant remarqué que la 
partie inférieure de la couche de 
grain avoit été féche long-temps 
avant la partie fupérieure, nous 
ôtames du Grenier la moitié du 
bled, & alors ce qui refta fut bien- 
tôt fec, lorfque la couche n’eûg 
plus que la moitié de l’épaiffeur 
qu'elle avoit auparavant, & que 
Vair ne füt plus humide. 


137. Le 11 Septembre V. S, 
fuivant, on lava par un temps 
ferein & fec, fix boiffeaux de bled 
plein d’ordures , & on le fécha par 
le moyen des Ventilateurs, au vent 
defquels on l’expofa pendant cin- 
quante-huit heures, au point qu’il 
{lloit pour être porté au moulin. 
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Le bled féché de cette maniere, 
avoit une belle couleur , & fut 
vendu fur le pied de quarante 
Chelins (a) la charge, plus qu'il 
ne l’auroit été avant que d’être 
lavé. 


135. J'ai obfervé que l'air paf 
foit beaucoup plus facilement pen- 
dant un temps humide, à travers 
le bled chargé d'humidité, que 
lorfqu’il devenoit fee : ear il falloit 
fenfiblement une plus grande for- 
ce pour faire aller les Ventilateurs, 
lorfque l'air & le froment étoient 
fecs, que lorfqu’ils étoient humi- 
des. Cette différence venoit, à 
ce que je crois, de ce que l'air & 
le bled fe repouflent mutuelle- 
ment avec plus de force, lorfqu'ils 
font fecs, que lorfqu’ils font hu- 
mides ; & cette repulfon aura le 
même effet pour empêcher le li- 

bre paflage F Pair, que fi les in- 
tervalles que laiffent entre-eux, les 
grains étoient diminués. 
(a) C’eft environ quarante livres mor 
noye de France. É 
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139. C’eft là entre autres, une 
des raifons pourquoi un air fec re- 
crée davantage , & fait plus de 
plaifir qu'un air humide , parce 
qu’un air fec ayant une plus gran- 
de force de repulfon, doit à rai- 
fon de cette qualité, lorfqu’il eft 
infpiré dans les poumons, dilater 
les véficules pulmonaires plus que 
ne les dilatera un air humide; & 
de là il doit s’en enfuivre une cir- 
culation bien plus libre du fang, 
à travers les ramifications des vaif- 
feaux fanguins qui rampent dans 
les membranes de ces véficules. 
Que la circulation du fang à tra: 
vers la fubftance dés poumons , 
foit d’autant plus libre , que les 
véficules pulmonaires font plus di: 
latées, c’eft ce que j'ai fait voir 
dans l’éxemple du cheval. Voyez 
Starical Effays, Vol. 2. Exper. "ra 
C’eft peut-être là encore la caufe 
pourquoi un air très-fec eft nuifi- 
ble aux perfonnes qui font dans 
un état de confomption, à raifon. 
de la tiffure délicate de leurs pou- 
mons. En effet, un pareil air dilate 
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plus fortement les véficules pul- 
monaires, qu'un air plus huntide : 
Il fe peut aufli que dans certaines 
maladies des poumons, un air fec- 
entraine avec lui une trop grande 
quantité d'humidité. On remar- 
que même que les perfonnes les. 
plus robuftes font fort incommo- 
dées, lorfqu’elles refpirent un air 
très-fec: De maniere que fur les 
côtes Orientales de la Mer rou- 
ge, lorfque le vent vient des Dé- 
ferts fabloneux de l'Arabie, les. 
FHlabitans de ces côtes font obli- 
gés d'hurnecter l'air ,en répandant 
de Veau , & de refpirer en fe cou- 
vrant la bouche d’un linge mouil- 
lé. Dans les Provinces Méridio- 
pales de la France, où Pair eff très. . 
pur, les Habitans, lorfque cet air 
eft bien froid, ont la précaution. 
de mettre un mouchoir devant la 
bouche , quand it leur arrive de 
fortir d’une chambre chaude , & 
de pafñer au grand air, de crainte: 
que le pañflage fubit du chaud au 
froid, ne leur caufe quelque ma- 
Rdie inflammatoire, ou pleuréfe.. 
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en infpirant à plein canal un'air 
froid. Acoffa dit, que Pair eft fi 
froid fur le fommet de quelques 
Montagnes du Perou, qu'il peut 
coaguler le fang dans une feule 
infpiration. 


140. Le Grenier dont j'ai par- 
lé ci-deflus, n’avoit de furface que 
vingt - huit pieds quarrés: S'il y 
eût eu dix pieds de long, & au- 
tant de large , comme fa furface 
auroit été de cent pieds quarrés , 
dans ce cas une charge de bled, 
qui occupe une efpace de cin- 
quante pieds & demi cubiques, 
étant étendué dans un pareil Gre: 
nier, n’auroit eu que fix pouces de . 
haut. On peut donc dansun Gre: 
nier ou fur un plancher de cette 
étendué , fécher parfaitement dans 
une feule fois , une pareille quan- 
tité de froment mouillé , ou qui a 
été coupé par’ un temps froid & 
humide ; & le bled'éventé de cet. 
te maniere peut être féché au mé- 
me point, que l’eft tout autre 
grain, qui a été expofé dans fon 
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épi à un air fec, & en plein 
champ ; ce qui arrivera plûtôt ou 
_ plûtard , felon que l'air chaffé par 
les Ventilateurs , {era plus ou moins 


LEC: 
XoV I 


141. Les Meüniers peuvent 
faire fécher commodément par 
cette méthode , le bled qu’ils au- 
ront lavé, & donner par confé- 
quent aux Fermiers un plus haut 
prix du bled fale ; puiique lorf- 
qu’il eft féché par le moyen des 
Ventilateurs , il eft fort bon, & fait 
de belle farine , n’étant point al- 
téré par la chaleur du feu , qui eft 
la méthode dont ils ont été obli- 
gés de fe fervir jufqu’à préfent. 
Plus le bled aura été féché par le 
moyen des Ventilateurs, mieux la 
farine qui en fera faite fe confer- 
vera : C’eft pourquoi ils font obli- 
gés de faire fécher fur des four- 
neaux , le bled dont la farine doit 
être tranfportée fur Mer. 


_x42. Dans les Moulins on 
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pourra placer les Ventilateurs, dé 
maniere que la grande rouë du 
Moulin les fafle jouer, au moyen 
de quoi on épargne le travail de 
main. 


143. Si l’on évente le bled lavé 
avec un air chaud , tiré d’une Etu- 
ve, il féchera bien plus vite ; & f 
la chaleur de cet air n’eft pas plus 
grande que celle du Soleil en 
Eté , il y a tout lieu de croire 
qu’elle ne caufera aucun domma- 
ge au grain. 1 


144. La quantité d'humidité, 
dont il faut dépouiller une char- 
ge de bled, eft fort grande : Car 
fuppofons qu’un gallon (a) de 
bled ne retienne que dix onces 
d’eau , ainfi que je l’ai obfervé au 
fujet d’une pareille quantité de 
bled fale que je fis laver, & dont 
il eft fait mention au Num. 126, 


(a) C'eft une mefure d'Angleterre , qui 
contient 272 pouces & quart cubiques de 
liqueur , ou environ quatre pintes mefu- 
re de Paris, | 
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quoiqu'il en retienne davantage ; 
la quantité totale d'humidité que 
retiendra une charge de bled, mi- 
Ta pas à moins de deux cent li- 
VIESe 


145. On peut auffi fe fervir 
très - commodément des mêmes 
Veniilateurs dans les Moulins, pour 
y vanner le bled. Mais alors il 
faudra qu’ils foient plus grands 
que ceux, dont on fe fert pour l’é- 
venter. Car je me fuis affüré par 
voie de comparaifon , que les 
grands Ventilateurs ci- deflus dé- 
crits , chafloient le vent avec une 
vitefle double, de celle que lui 
communiquoient les vans circu- 
laires , dont on fe fert communé- 
ment, Mais lorfque ces vans font 
placés dans les Moulins, & qu’ils 
tournent plus vite que quand on 
lès fait aller à la main dans les 
Greniers , ils vannent bien mieux. 


146. Si deux heures de fouflle 
(ufiffent pour enlever quatre on- 
ces d'humidité , d’un gallon de 
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bled mouillé ; il eft évident que 
cette méthode ne fçauroit qu'être 
fort utile pour le bled qui a müû- 
ri, & qui a été coupé & ferré par 
un temps froid & humide. Il n’eft 
pas douteux qu'on ne vienne à 
bout par ce moyen, de diffiper 
les exhalaifons humides du bled, 
qui venant à s’échauffer , lui com- 
muniquent un goût de relent; & 
qu’en le confervant bien fec, il 
men devienne plus beau pour le 
marché , & beaucoup meilleur 
pour l’ufage. 


147. Le bled n’a pas befoin d’e- 
tre conftamment éventé de cette 
façon, mais feulement par inter- 
valles : Et quand il fera une fois 
parfaitement fec, il fufhra de lé: 
venter de loin à loin. 


148. Comme le bled qui a été 
éventé, peut être mis en grand 
tas, fans qu’il foit befoin de laif- 
fer aucun endroit de referve pour 
le changer de place , les Greniers 
déja conftruits en pourront conte- 

nir 
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nir une plus grande quantité ; & à 
l'égard de ceux qu’on bâtira dans 
la fuite, on pourra les faire d’au- 
tant plus petits. 


149. On ménagera ce qu’il en 
coûte pour faire remuer le bled ; 
& celui qui aura été ainfi féché par 
le moyen des Ventilateurs fera, & 
de meilleur goût, & plus fec, que 
ne le peut être celui qui aura été 
implement remué 3; outre que 
par ce moyen on peut corriger 
du bled, qui fentiroit même l’é- 
chauffé. 


150. On peut épargner fur les. 
Vaiffleaux la dépenfe des facs ; ou 
1 on y tranfporte le bled, il sy. 
onfervera plus long-temps, lorf 
qu'en renouvellera par le moyen 
les J’emilateurs du Vaifleau, Pair 
qui fera entre les facs , fuppofé ce- 
vendant que le bled ne füt pas: 
umide lorfqu’il à été enfaché.. 
-e renouvellement de l'air fera 
galement utile à plufeurs autres. 
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fortes de Marchandifes dans les 
Vaifeaux. | 4 


1$1. Puifqu'il eft fi facile de 
conferver le bled par ce moyen, 
& cela fans beaucoup de peine, & 
de dépenfe ; j'efpere que ce fera 
là une raifon qui encouragera à 
faire de grands Magazins, foit par- 
tüiculiers, foit publics, dans chas 
que Province ,; lorfque les récol- 
tes feront abondantes, afin de pré: 
venir les facheux inconvéniens, & 
la mifére qui régnent dans les ans 
nées de difette : Moyennant quo 
le prix du bled ne feroit plus à 
l'avenir fujet à d’auffi grandes va-. 
riations , qu’il Pa été jufqu’à pré! 
fent. 4 


152. Ce feroit fans doute um 
avantage, tant pour l’acheteurk 
que pour le vendeur. Car quois! 
que les Fermiers ne vendiflent pas: 
leur bled auf cher dans les an-! 
nées de difette, qu’ils ont coutu*| 
me de le vendre ; cependant ils! 
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feroient amplement récompenfés 
de cette perte dans les bonnes an- 
nées, en vendant leur bled à un: 
plus haut prix qu’il ne fe vend. 
communément alors, pour la rai- 
fon qu’il feroit enlevé pour rem- 
plir les Magazins. 


RMI 


153. La découverte de quel-- 
que moyen propre à conferver les: 
produétions néceffaires de la Ter- 
re , ne fçauroit qu'être extrême- 
ment utile pour tous les hommes. . 
Cependant je ferois fâché d’avoir: 
contribué à augmenter dans le- 
monde la quantité de bled, fi à. 
raifon de fon peu de valeur, on: 
s’avifoit d’en tirer une plus gran- 
de quantité d’efprit ardent, pour : 
la deftruion du genre humain. 
selon la fiçon de vivre d’à pré- 
fent, il eft à craindre que dans: 
peu on n'ait pas befoin de cher- 
cher des moyens pour augmenter 
la quantité de bled , puifque. le: 
nombre des hommes, qui doivent: 
le confommer, diminuë tous less 

O 1j 
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jours , foit par la mort prématu- 
rée de plufieurs, quipériflent par 
l'ufage immodéré qu’ils ont fait de 
ces liqueurs fpiritueufes, brûlan- 
tes, & cauftiques ; foit parce qu’il 
y en a un grand nombre à qui ces 
liqueurs ont tellement perdu lef- 
tomach, qu'il ne peut plus rien 
Yupporter, ou du moins que fort 
peu de-chofe, ce qui-diminué la 
confommation des fruits de la 
este 


x 54. Si on laiffe ainfi périr in- 
différemment le genre humain par 
lufage d’une liqueur aufli perni- 
cieufe:, on auroit raifon de regar- 
der comme un homme, qui auroït 
rendu les plus grands fervices au 
monde, celui qui trouveroit le 
moyen de diminuer, plûtôt que 
d'accroître la quantité d’une. den- 
rée, dont on tre un. poifon aufli. 
dangereux, & qui eft devenu une 
{ource inépuifable de mifére & de. 
mort, pour le petit peuple. 


x $$.. I] débilite une infinité de. 
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Ceux qui forment la partie labo- 
rieufe du genre humain ; & fes 
pernicieux effets fe feront cruel- 
lement fentir, jufques dans les 
générations à venir qui dégéné- 
reront. 


1$6. De plus, ce goût d’yyro- 
gnerie, qui eft aujourd’hui fi do= 
minant parmi les gens defœuvrés , 
étoulfe entiérement l’efprit de Re- 
Hgion, & entraîne avec lui la dé- 
pravation des moœeurs. De forte: 
qu’on peut avec jufte raifon ap- 
pliquer aux hommes d'à préfent , 
le reproche que Dieu faifoit au-- 
trefois aux faufles Prophétefes :- 
Et violabant me ad populum meum. 
proprer pugillum horder. Kzéchiel,. 
XIII. EG. | 


157. C'eft convertir'en poifon: 
un aliment qui nous a été donné 
pour: le foutien: de, nos forces , 
que de faire un pareil abus des: 
largefles de la nature. 


is8. Ces raifons font allez for< 
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tes pour deveir exciter les perfon- 
nes prépofées au gouvernement 
des peuples ,. & qui doivent en. 
être les peres , à faire tous leurs. 
efforts, pour garantir ceux qui font 
commis à leurs foins, d’un enne- 
mi aufli dangereux. Suppolé au’il 
puiffe y avoir des raifons contrai- 
res, méritent-elles d’entrer en 
comparaifon avec celles que je 
viens de rapporter ? Et ne feroit- 
ce pas là enfin le moyen le plus: 
für d'augmenter réellement la for- 
ce & la vigueur d’une Nation ? 
La queftion eft inutile, puifque la. 
chofe eft aufli claire par elle-mê- 
me, & qu’elle frappe les fens d’u-: 
ne maniere fi fenfible, que per- 
fonne ne fçauroit fe cacher les 
malheurs aufquels elle expofe la 
plus grande partie des hommes. 
C’elt ce qu’une obfervation conf- 
tante , & l'expérience journaliere. 
nous prouve, par mille & mille: 
exemples. | | 


La 
NN 
. 
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159. Mais quittons cette im- 
portante digreflion, & revenons à: 
notre fujet. Tandis que je fongois. 
aux moyens de rendre les V’enrila- 
teurs Cci- deflus , propres à fécher: 
des meulons de bled humide , &. 
a empêcher par- là qu'il ne s’é- 
chauffät, ou même que le feu n’y 
prit, ce qui n’arrive que trop fou- 
vent dans les Etés pluvieux; &: 
trouvant la chofe impoffible à rai- 
{on de la grandeur des Ventilateurs 
qu’il faudroit pour cela , ai ima- 
_ giné la méthode fuivante. Je vou- 
drois que quand on pratique un: 
vuide au milieu d’un meulon de: 
bled ( ainfi qu’on le fait ordinaire- 
ment), on eut l’attention de laif- 
fer à quatre ou cinq pieds de terre 
quatre paflages fitués horifontale- 
ment,ayant chacununpied en quar- 
ré, & oppofés Pun à l’autre, deux 
defquels iroient depuis le puits du. 
milicu , longitudinalement jüf- 
qu'aux deux extrémités du meu-. 
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lon,&les deux autres feroient fitués- 
tran{verfalement.Je voudrois enco- 
re qu’on fit des trous à des planches 
placéesaux côtés & aux deuxbouts 
des Granges , afin que par ces ou- 
vertures il y eût une communica- 
tion avec Pair extérieur, qui par 
ee moyen trouveroit un libre paf- 
fage à travers le meulon. L’air paf- 
feroit aufli plus librement à tra- 
- vers le vuide qui eft au milieu du: 
meulon, fi l’on fermoit tous les: 
trous, excepté celui qui feroit ex- 
pofé du côté d’où vient le vent. 
Par exemple , fuppofons que le 
vent vienne de la façade de la: 
Grange , alors:il faudra fermer les: 
ouvertures qui font aux autres cô- 
tés, avec des volets fufpendus par 
des couplets au- deffus des trous 3. 
fituation qui empêchera que la. 
pluie n’y entre lorfque les volets 
feront ouverts. Par ce moyen les 
vapeurs qui s’élevent du bled, & 
qui fe répandent dans le vuide qui: 
eft au mikeu du meulon, feront: 
emportées en quelque façon, aufli: 
promptement que celles qui par 
TCRS 
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tent des parties extérieures du tas, 
qui font plus expofées à l’ation 
de Pair: Et le bled qui fe trouve 
au milieu féchera prefqu'auffi vi- 
te, & à une aufli grande diftance 
des parois de cette efpece de 
puits, que celui qui eft vers l’ex- 


térieur. 


_160. Pour faire Peffai de cette 
méthode, je fis faire des efpeces 
de berceaux, avec quatre perches 
de bois de frêne, qui étoient écar- 
tées les unes des autres à la diftan- 
ce d’un pied par des traverfes ou 
échelons, & qui formoient ainf 
un quarré oblong , femblable à 
quatre échelles jointes enfemble à 
angles droits. Le bout de la Gran- 
ge où étoit le bled ayant vingt- 
huit pieds de large de chaque cô- 
té, & le vuide pratiqué dans le 
milieu du meulon ayant trois pieds 
en travers, ces berceaux aboutif- 
foient des extrémités & des parties 
faterales de la Grange , au vuide 
du milieu. Il y avoit en dehors des 
. planches, où l’on avoit pratiqué 
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des trous, quiavoiént un pied & 
demi de large , fur deux pieds de 
haut, afin de pouvoir introduire 
facilement par-là les berceaux 
dans le meulon. Pour cet effet , il 
faut commencer par placer les 
berceaux, de maniere qu’ils foient 
à fleur des parties fupérieures des 
trous faits aux planches fituées 
€xtérieurement. 


161. Je fis remplir ce bout de 
Ja Grange avec de l'orge, dans un 
temps pluvieux, & le fis entaffer 
dans un état fort humide, & beau- 
coup plus, qu’il ne left ordinaire- 
ment quand on le ferre, dans la 
confiance que le vuide pratiqué 
dans le milieu du meulon & les 
berceaux, le preferveroient d'’ac- 
cidens. Lorfqu’on battit eet orge 
aux mois de Novembre & de Dé- 
cembre , la partie fupérieure du 
meulon, étoit en bon état, & 
quoique les gerbes euffent été en- 
taflées aufli humides que je Pa 
dit, le vuide laiffé au milieu du 
gmeulon & les berceaux, les empé- 
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cherent de s’échauffer & de s’en. 
flammer. Mais comme ellesavoient 
été ferrées fort humides , & qu’el- 
Les n’avoient pû s’échauffer aflez 
Pour refuer & perdre leur humidi- 
té, elles s’étoient moifiess de forte 
que les épis étoient couverts d’u- 
ne fleur blanche. Dans le vuide 
pratiqué au milieu du meulon on 
avoit mis fur le plancher de la 
Grange, & feulement pour eflayer, 
une longue rangée de fagots, con- 
fiftant en trois fagots mis Les uns 
fur les autres. Mais les fagots étant 
petits, & fait d’un bois trop droit, 
ne laifloient que très-peu de paf- 
fage à l’air ; au lieu que s’ils euf. 
fent été faits d’un bois plus tortu, 
Pair auroit pû y pañer plus libre- 
ment. Le fuccès de cette premie- 
re tentative , fut que Les épis les 
plus proches des favots s’étoient 
colés enfemble, & que le grain y 
voit germé: Au lieu que ceux 
qui étoient aux environs des ber- 
eaux étoient plus fecs & meil- 
eurs ; ce qui à la verité ne s’éten- 
doit pas fort loin, 

4 Pi} 
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162. J'ai rapporté ici le fuccès 
de cette expérience avec les ber- 
ceaux, afin qu’un Fermier intelli- 
gent puille juger par-là du degré 
de fervice qu’il pourroit en retirer 
pour les meulons, ou tas de ger-. 
bes de différentes grofleurs , & 
qui feroient pius où moins hu- 
mides : Car felon la variété de 
ces circonftances, ils feront plus 
ou moins utiles, ou même nuifi- 
bles. En effet il eft néceflaire que 
le meulon s’échauffe à un certain 
degré, pour que humidité fe difs 
fipe. On ne fçauroit conclure de. 
cette expérience, que les berceaux. 
ne peuvent être bons dans aucun 
cas 3 parce que l'orge pour lequel 
is ont été employés, étoit fi fort: 
mouillé, que fans leur fecours le: 
meulon auroit non-feulement cou: 
ru rifque de s’échaufter, mais que. 
même le feu auroit pû s’y mettre. Il] 
eft certain que ces berceaux pars: 
tagent un grand meulon, en quas: 
tre meulons plus petits. [ls feront: 
donc utiles par cette raifon , lorf 
que les gerbes qu’on entaflera, fes: 


DUVENTILATEUR 19% 
font trop humides, pour être ran- 
gées dans un feul grand meulon, 
_& qu'elles pourront l’être fans in- 
_Convenient en petites meules ; ou 
tre qu'ils contribueront à fécher 
de plus en plus le grain, qui com- 
mençoit déja à être fee, lorfqu’on 
Va ferré dans la Grange. 


163. J’ai éprouvé qu’on pou- 
voit fécher la poudre à Canon qui 
étoit humide , en y foufllant de 
Pair felon la méthode ci - deflus, 
auffi-bien qu'elle fe defféche dans 
les Etuves dangéreufes des Pou- 
_driers. Car ayant vû que Pair chaf 
fé par un foufilet ordinaire, pafloit 
très-librement à travers l’épaiffeur 
de feize pouces de poudre à Ca- 
non, de maniere qu'il faifoit fou- 
lever un morceau de papier que 
j'avois mis deflus; j’en donnai avis 
a M. Norman , Propriétaire du 
Moulin à poudre de Moulfey près 
de Hampron - court. M. Norman 
m'envoya fon premier garçon, 
avec douze livres de poudre hu- 
mide, que nous mimes dans une 
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boëte, à la hauteur de fept pou- 
ces , fur une toile claire, qui étoit: 
foutenuë par un lacis de ficelle, à 
un pouce & demi du fond de la. 
boëte. 


164. Le 20 Fanvier V.S. ayant 
adapté vis-à-vis l’un de l’autre les. 
tuyaux de deux fouftlets ordinai- 
res, dans des trous faits à la boëte: 
au-deflous de la toile , nous pouf- 
fames Pair avec force à travers la. 
poudre à Canon, & nous pefimes: 
la boëte toutes les deux heures, 
pour voir de temps en temps de: 
combien elle diminuoit de poids. 
Au bout de vingt-quatre heures de: 


fouflle elle fe trouva diminuée d’u« 
_ me ivre fix onces, par l’évapora- 


tion de lhumidité, & la diffipa 
tion de la poufliere & de quelques 
grains de poudre. Six livres de la: 
mème poudre, fechées dans l’'E- 
tuve du Moulin, ne diminua que: 
de cinq onces & demiesce qui cau- 
fa cette diminution, qui étoit en! 
viron la moitié plus grande par 
lopération des foufllets, venoit: 
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donc de la poufiliere & de quel- 
ques grains de poudre , que le 
vent avoit entraîné. Mais on pour- 
ra éviter cette perte, au moyen 
des grandes chambres qu’on def 
tinera pour y fécher la poudre. 


165. La poudre ainfi expofée 
au vent des foufllets, étoit fi bien 
féchée, qu’on la trouva auffi for- 
te à l'épreuve, qu'aucune portion 
de la même poudre nouvellement 
defféchée au feu, autant qu’elle 


A 


pouvoit l’être. 


166. Le 30 Mars fuivant V.S. 
par un temps fort fec, & un vent 
dEfF, je repetai la même expé- 
rience, fur douze livres de pou- 
dre à Canon humide, que m’en- 
voya M. Urderhill, de fon Moulin 
à poudre de Houn/flouw - Heath : Je 
la mis dans une boëte, qui étoit 
fi grande , qu’elle n’y occupoit 
que la hauteur de deux pouces & 
demi. Après qu’elle eût été éven- 
tée pendant deux heures, je a 
trouvai diminuée de près de deux 
Hd 
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onces. Ayänt continué à y pouffer 
encore du vent pendant une heu- 
re & trois quarts, je m'avifai de 
remuer la poudre avec mes doigts, 
juiqu'au fond , & 1l s’en éleva une 
poufliere confidérable ; au lieu 
qu'il ne s’en détachoit aucune 
lorfque je n’y touchois pas. La 
poudre fe trouva parfaitement fé- 
che au bout de fix heures ; & quoi- 
qu’elle fût éventée encore pen- 
dant huit heures, néanmoins elle 
ne parut pas fenfiblement plus 
forte à lPépreuve, que celle qui 
m'avoit été expolée que pendant 
{ix heures au vent des V’emilateurs. 
Ces poudres ainfi éventées, l’une 
pendant fix, & lautre pendant 
quatorze heures, furent compa- 
rées pat M. Urderhil & fes Ou- 
vriers, avec de la même poudre 
féchée dans fon Etuve. Cette der- 
aiere dans l’épreuve qu’on enfit, 
agit avec deux degrés de force, & 
les deux premieres feulement avec 
un degré & trois quarts. Nous 
trouvames par des expériences réi= 
terées, que cette différence venoit 
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de ce que la poudre la plus fine 
ayant été féparée par Pa&tion du 
vent, des plus gros grains, la for- 
ce de la poudre en étoit un peu 
diminuée : Car quand nous fimes 
l'efflai avec de la poudre la plus 
fine, nous trouvâmes qu’elle agif- 
foit avec plus de force que la 
poudre féchée dans l’Etuve , puifs 
qu’elle élevoit linftrument proba- 
11f à deux degrés & demi ; c’eft- 
à-dire un demi-degré de plus que 
ne l’élevoit la poudre de l’Etuve. 
De forte qu’on peut la regarder 
comme étant auffi bien condition- 
née, que celle qui a été féchée 
dans une Etuve. Il eft prouvé par 
 lexpérience , que toutes chofes 
étant d’ailleurs égales, plus le 
grain de la poudre eft petit, plus 
aufli fa force elt grande. 


167. Et puifque dans cette 
opération 1l ne s’éleve point de 
poufliere, à moins qu’on ne re- 
muëê la poudre, il faut avoir l’at- 
tention de ne la point agiter, pen- 
dant qu’on l’évente. Quant à ce 
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qui tombe à travers la toile claire’. 
on peut le mêler avec la poudre, 
après qu'elle eft entiérement fé- 
che. Nous trouvames fous la toi-. 
Je une livre de petits grains, qué. 
avoient pallé à travers les trous. 


168. En comparant cette ex=: 
périence avec celle qui avoit été 
faite dans le mois de Janvier , nous! 
pouvons voir que la différente: 
température de lair, par rapport: 
a l'humidité , ou à la fécherefle ,. 
influë beaucoup pour hâter, où 
pour retarder la deffication de la 
poudre. Jai obfervé [a même cho-: 
fe, en faifant fécher la drêche &! 
le froment, qui diminuoient moins ! 
de poids vers le matin que dans le: 
milieu du jour. Mais fi au lieu d’é*| 
venter la poudre à Canon avecun 
air froid , on l’évente avec un air 
chaud , tiré d’une Etuve où il y 
aura un poële de feu, comme of 
le pratique dans quelques Etuves 
à houblon, il eft vraifemblable 
qu’elle pourra fécher dans une 
heure ou deux, plus ou moins 
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promptement, felon que l'air qu’on 
y conduira, fera plus ou moins 
chaud ; & cela quoiaqu’elle {oit 
étenduë en une couche fort épaif- 
fe. Nous voyons par ce qui eft ar- 
rivé au houblon, que nous avons 
fait fécher parle moyen de nos 7/es- 
rlateurs, qu’on peuttirer fans pei- 
ne une grande quantité d’air chaud 
d’une Étuve convenable. Et com- 
me on peut deflécher la poudre à 
Canon par ce moyen, en fort peu 
de temps, on épargnera la grande 
dépenfe du bois ; outre qu’on évi- 
tera le danger du feu. On peuten. 
effet conduire l'air chaud de l'E- 
tuve, par un grand tuyau quarré 
de bois , à endroit où eft la pou- 
dre, & à tel dégré d’éloignement 
qu’on jugera convenable ; & afin 
Que ce tuyau ne foit point afedté 
par Pair froid ou humide, on 
pourra le revêtir d'un autre fem- 
blable tuyau fait de planches, & 
plus grand d’un pouce en tous 
fens , que le tuyau fintérieur. Il fe- 
ra même à propos de goudron- 
ner Ce tuyau extérieur , pour 


… 
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qu’il ne prenne aucune humidité. 
Moyennant ces précautions on ne 
doit guéres craindre de mettre le 
feu à la poudre, quand même il 
arriveroit par malheur que le feu, 
prendroit à l’'Etuve, 

= # 

169. Et puifqu’on peut parce 
moyen fécher à ce degré la pou- 
dre qui eft humide , il n’eft pas 
douteux qu’on ne puiffe de même 
conferver féche celle qu’on garde 
en barils dans les Magazins, fur- 
tout dans les Pays humides. Car 
comme les liqueurs qu’on met 
dans des tonneaux , diminuent 
confidérablement en s'imbibant 
dans le bois, au travers duquel 
elles tranfpirent ; de même au 
contraire, fi les barils de poudre 
fe trouvent dans un endroit hu- 
mide, il faut néceflairement que 
l'humidité pénétre les barils, & 
gate la poudre. On peut prévenir 
cet accident en conduifant dans 
les Magazins à poudre , par le 
moyen. des grands Veniilareurs , 
dont j'ai donné ci-deffus la defcri- 
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ption , une grande quantité de 
nouvel air, dans les beaux jours, 
& dans les heures de ces jours, où 
Pair fera le plus fec. L'expérience 
a fait voir que lorfque la poudre 
eft confervée dans un endroîit 
bien fec , elle garde fa force pen- 
dant plus de cinquante ans. Une 
fois que ces Magazins auront été 
parfaitement bien féchés, il eft 
vraifemblable qu’il iufhra de les 
éventer pendant quelques heures, 
de temps en temps: Au moyen de. 
quoi la dépenfe & le travail ne fe- 
ront pas confidérables. 


170. Suppofé qu’il fallûüt por- 
ter l'air à tous les coins du Maga- 
zin, on pourra le faire par le 
moyen de grands tuyaux ronds, 
ou quarrés, faits d’une toile à ca- 
nevas, ou à voile, qui feront l’u- 
ne & lautre .fpréférables à des 
planches, parce qu’il y aura tou- 
jours quelque peu d’air qui paf- 
fera à travers la toile ; ce qui vau- 
dra mieux , lorfqu'il s’en trouvera 
ne auf grande quantité; & d’ail- 
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leurs la toile fe confervera long- 
temps féche. 


172. La poudre à Canon qu’on 
embarque fur les Vaifleaux , eft 
fujette à devenir humide dans la 
Soute aux Poudres, & dans les 
Tongs voyages on eff, dit-on , obli- 
gé de porter les barils qui la con- 
tiennent fur le Tillac.afin de la fai- 
re fécher pendant les heures les 
pe chaudes du jour. Dans nos 

aifleaux Anglois, on conftruit 
us cette ratfon , la Soute aux 

oudres fous la cuifine, parce que 
c’eft l’endroit le plus fee. IL fera 
cependañt très-facile de conferver 
la poudre féche fur les Vaifleaux, 
en portant de nouvel air dans la 
Soute aux Poudres, & au milieu 
des jours fecs, par le moyen des: 
petits Ventilateurs dont j'ai parlé 
ci-deffus au N°, 72. 


X' 1 X. 


172. L'air eft un des grands 
Agens de la Nature, L’agitation 
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le rend non-feulement plus fain 1 
mais 1] en devient encore plus 
utile à toutes les produétions de 
JR terre. Il entraîne par fon mou- 
wement cette grande quantité de 
vapeurs qui tranfpirent de tous Les 
végétaux, & qui les étoufferoient 
& y produiroient la Nielle , &c. fi 
elles y reftoient attachées. Il con- 
tribuë encore beaucoup à deffé- 
cher infenfiblement la fubftance 
des végétaux ; ce qui non-feule- 
ment les met en état d'attirer avec 
plus de force une nouvelle nourri- 
ture , mais les rend encore par de- 
grés plus durs & plus folides. 


._ 173. Le D'. DEsacuzirenrs, 
remarque dans fes expériences fur 
léleéricité, qu'un air fec eft très- 
éleétrique ; propriété par laquel- 
le il attire puifflamment l’humidi- 
té. Ainfi un tube de verre, rendu 
électrique par le frottement, non- 
feulement attire à lui avec force 
de petites goutes d’eau; mais fi 
on l'approche d’un filet d’eau, 
ont le diamétre foit d’un dixié- 
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me de pouce, ce filet de perpen- 
diculaire qu’il'étoit ; deviendra 
courbe. Il n’eft donc pas étonnant 
que l'air en pañfant à travers la 
oudre à Canon, la defléche à la 
ongue parfaitement. £ 
174. Puifque nous avons trous! 
vé le moyen de mettre fans peine: 
une grande quantité d'air en mou- 
vement, nous pouvons fans con-. 
tredit , à l’imitation de la Nature, 
le faire fervir à notre avantage à! 
plufieurs égards. Ainfi ce moyen 
peut être utile dans plufieurs Mé- 
tiers, pour entraîner, par le fe- 
cours d’une grande quantité de 
nouvel air, les vapeurs nuifbles: 
qui fe détachent des matieres fur! 
lefquelles on doit travailler. 


175$. De pareils Ventilateurs peur 
vent être aufli d’une utilité impor- 
tante pour les Brafleurs dans desi 
temps chauds & calmes ; parce! 
qu’alors tous les Braffins de bierre! 
font, à ce qu’on m'a affuré, fus=! 
jets à fe gâter, faute d’une agita=! 
tiOA| 
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tion fufifante dans l'air, pour en- 
trainer les impuretés qui doivent 
s’en féparer, & qui non-feulement 
 altérent la bierre en fe précipitant 
de nouveau au fond des tonneaux 
danslescaves,mais qui l’empêchent 
encore de fe refroidir, & qui la 
confervant ainfi trop long-temps 
chaude, la font travailler impat= 
faitement. | 


176. J'ai appris d’un Tapiffiet ; 
que les plumes font fort fujettes à 
fe gâter dans les Magazins, faute 
de nouvel air. Non-feulerment on. 
pourra par le moyen de ces Venri- 
lateurs , prévenir efficacement un. 
pareil inconvénient , maïs les plu: 
mes en deviendront beaucoup 
plus legeres |, & d’un meilleur 
ufage.- 


177. Le renouvellement de Pair 
contribué beaucoup à garantir les. 
étoffes de laine des teignes ; ilfe- 
roit donc utile pour en garantir la: 
laine dans les Magazins. 
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178. Ces ’emilateurs pourrôient 

auffi être employés utilement dans 

les pays chauds , pour rafraîchir 

l'air dans les grandes chambres 3 

ce qu’on feroit par leur moyen 

plus efficacement, & avec moins 

de peine, qu’on ne le fait aujour- 

d’hui en fe fervant de grands éven- 

tails. Un air pouffé de cette ma- 
niere feroit rafraîchiflant , fuppo- 
fé même qu'il fût aufli chaud que: 
l’étoit celui qui environnoit les: 
perfonnes avant que d’être agité par: 
les Ventilateurs : car la Brife rafrai-- 
chit l’air dans les climats chauds, 

parce qu’elle entraine les vapeurs. 
échauffées qui tranfpirent conti- 
nuellement des perfonnes , &: 
qu’elle rend par là la tranfpiration: 
plus libre, ce qui réjouit & caufe: 
un fentiment de fraicheur. C’eft 
par la même raifon, qu’il feroit 
vraifemblablement fort utile pour 
Îles malades qui font dans des HG- 

pitaux, & dans des chambres par- 
ticulieres ,. de renouveller lair 
corrompu & échauffé qui les en- 

vironne, (qui les incommode plus 
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que le commun ne fe l’imagine } 
& de lui fubftituer un air fec, pur, 
& chaud. 


+ à 


179. Pour connoître de quelle 
utilité pouvoient être ces nrila 
teurs pour fécher le houblon, jal- 
lai chez M. Thomas Hales à Horvlerts 
près de Cantorbery, où il y a quatre 

Étuves l’une à côté de l’autre dans 
un {eul bâtiment, au milieu de 
chacune defquelles il y a un poële 
de fonte. Ces poëles dans chaque 
Etuve étoient pofés fur un ouvra- 
ge de briqué à environ trente pour- 
ces du plancher, & avoient deux 
pieds quatre pouces de haut, deux 
pieds neuf pouces de large , & 
deux pieds onze pouces de long. 
Il y avoit au haut de chaque poële 
& poftérieurement, un trou qui 
étoit couvert d’une boëte de fer 
plus petite , laquelle avoit deux 
pieds trois pouces de longueur en 
devant, dix pouces de largeur & 
autant d’épailleur, À la Es pof= 

1j: 
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térieure de cette boëte, il ya un& 

rande ouverture par où Ja fumée 
re & entre dans des tuyaux de 
brique qui la conduifent jufqu’au 
haut de l’Etuve, où elle enfile un 
tuyau de cheminée qui elt perpen- 
diculaire ; au moyen de quoi, la 
fumée du charbon de Terre de 
Newcaftle qu’on y brûle, ne fçau- 
roit caufer aucun tort au houblon. 
La furface fupérieure du poële eft 
diftante de fix pieds fept pouces ;. 
des toiles de crin fur lefquelles on 
étend le houblon. 


180. Je plaçai hors de l'Etuve, 
& dans une fituation- droite, une 
paire de Vemilateurstels qu’ils font 
repréfentés par la. Fe. ro. , 
K,-0.°0, M, N°bes fers 
lateurs avoient intérieurement huit 
pieds de long depuis À, jufqu’en 
C ; quatre pieds fept pouces de 
large: de À en P, & feize pouces 
& demi d’épais depuis C jufqu’en 
D ; de maniere que la partie fupé- 
rieure du diaphragme avoit feize 
pouces de jeu, en mettant un de: 
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mi-pouce pour l’épaiffeur du dia- 
phragme, qui étoit fait. de plan- 
ches de fapin, placées en long de 
CenA, & affemblées par de far- 
ges traverfes, qui avoient un demi- 
pouce d’épais aux deux extrémi- 
tés , mais dont l’épaifleur étoit 
d’un pouce au milieu, pour en 
augmenter la force. La verge de 
fer S T , était arrêtée d’une ma- 
niere fixe dans un écrou, à huit 
pouces du bord fupérieur du dia 
phragme, & foutenuë de part & 
d'autre d’une plaque de fer. Elle 
avoit une jointure auprès du dia- 
phragme , moyennant laquelle el- 
le pouvoit fe mouvoir en tous 
fens , afin qu’elle fe prètat mieux 
tant au mouvement du diaphrag- 
me , qu’à celui du lévier G EF, 
avec lequel elle étoit arrêtée par 
un cloud enchaflé dans la mortai- 
fe T. La longueur du lévier qui 
étoit fixe au point G, où il avoit 
un mouvement de charniere, étoit 
de trois pieds depuis le point G, 
jufqu’en T, & de huit pieds fix 
pouces depuis T, jufqu’à fon ex=- 
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trémité F, qui étoit müûé horifon- 
talement à force de bras. À l’en- 
droit du lévier marqué KR, il y 
avoit une petite rouë de quatre 
pouces de diamétre , afin qu’il pût 
être mü plus facilement fur la 
planche X X, fur laquelle le lé- 
vier étoit appuyé. Cette planche 
avoit auf des arêtes aux endroits 
marqués XX, qui retenoient le 
lévier dans fes plus grands mou« 
vemens, afin d'empêcher les Yen- 
tlateurs d’être brifés en faifant aller 
& revenir le diaphragme. 


181. Le diaphragme étant ainfi 
pofé de champ, n’étoit point por- 
té fur des gonds, mais il entroit 
dans une coulifle formée par deux 
morceaux de bois cloués à chaque 
côté du diaphragme; & pour em- 
pêcher que fon bord inférieur ne 
s’usat par le frottement, je l’avois 
fait garnir de trois lames de fer, 
qui avoient chacune trois pouces 
de large , & dont une étoit clouée 
au milieu , & les deux autres aux 
deux extrémités, Ces lames por- 
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toient fur des plaques de tole ar- 
rêtées dans la couliffe d’embas. Il 
y avoit aufli de femblables lames 
de fer aux deux côtés du diaphrag- 
me , & près des deux angles infé- 
rieurs , lefquelles lames portoient 
de même contre des plaques de 
tole , afin d'empêcher le diaphrag- 

me de toucher par fes extrémités 
Les planches des deux bouts des 
Ventilateurs, ce qui en auroit ren- 
du le mouvement plus difficile. 


182. Les planches aui formoient 
le corps de la boëte, étoient tou- 
tes de bois de fapin d'un pouce 
d'épais , excepté celle de deflus 
& elles étoient bien affemblées en. 
couliffe. La partie fupérieure de: 
chaque boëte étoit faite de plan- 
ches qui n’avoient qu’un demi 
pouce d’épais, afin de pouvoir les 
ceintrer plus facilement ; forme 
dans laquelle elles étoient cofte- 
nues & fortifiées par des traverfes 
de même figure Q Q, pofées en 
dehors. Toutes les jointures de la 
boëre étoient colées avec un pa- 
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pier gris bien fort, ainfi que tou- 
tes celles du diaphragme , qui l’é< 
toient des deux côtés. 


183. Les ouvertures qui don- 
noient entrée à lair, étoient pla- 
cées à loppofite l’une de lautre, 
aux parties laterales , antérieures 
& poftérieures des Ventilateurs, aux 
endroits marqués Z, où on pou- 
voit les faire fort grandes. Car 
plus les Soupapes font grandes & 
legeres, plus il eft facile de met- 
tre en. jeu Îles Ventilateurs. Elles le 
feront affez fi on leur donne une 
grandeur égale à environ la qua-. 
rantiéme ou la cinquantiéme par- 
tie de celle du diaphragme. Quant 
aux Soupapes deftinées à laifler! 
fortir l’air des Ventilateurs , 1] fal=! 
loit néceflairement qu’elles fuflent ! 
à l'extrémité U U ; où faute de: 
pouvoir les faire affez grandes, el-. 
les en rendoient le jeu d’autant| 
plus difficile. De ces Soupapes lai! 
pafloit dans une grande boëte ou! 
mufle B,M,N, & de-là dans un 
tuyau grand & court X , qui le con< 
duifoit 


. 


Le 
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duifoit dans l’Etuve. La moitié de 
cette colomne de vent frappoit 
contre le côté du poële échauffe ; 
d'où l'air fe repandoit laterale- 
ment en arriere & en haut. L'autre 
moitié étoit conduite droit en de- 
vant, tout le long de la partie an- 
térieure de l’Etuve , d’où l'air 
 tournoit autour de l’autre côté du 
 poële, & fe portoit également en 
haut. Par ce moyen, cet air froid 
étoit bien-tôt échauffé, &ilfe re- 
pandoit de tous côtés , de maniere 
qu'il pañloit affez uniformement à 
travers tout le houblon. 


184. Il y avoit auffi un autre 
Ouverture par laquelle l'air chaffé 
hors de celui des deux J’emtilareurs 
qui étoit contre la muraille, paf. 
foit dans un tuyau qui le condui- 
{oit dans l’Etuve par le derriere. 
Quand on fuit cette méthode , il 
faut arrêter l’autre Soupape U, 
par le moyen d’un bâton qui en= 
tre dans un petit trou , pratiqué au 
côté de la boëte qui lui cit oppo- 
{ée, Par ce moyen on EP . cons 


… 
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duire l’air en partie d’un côté, & 
en partie d’un autre, ainfi qu’on 
le jugera néceflaire. 


18<. Je plaçai auffi de la même 
maniere, & précifement vis à-vis, 
une femblable paire de Vemila- 
teurs, contre un des côtés de l’E- 
tuve attenant , qui étoit à huit 
pieds de diftance de celle dont je 
viens de parler: de forte que par 
le mouvement du lévier GTF, 
placé entre les deux paires de Ven- 
tilateurs, Vair étoit porté en mê- 
me temps dans l’une & dans l’au- 
tre Etuve par le travail de deux 
hommes qui devoient fe relever 
mutuellement. | 


186. On peut évaluer de Ia ma- 
niere fuivante, la quantité d’air 
a fourniront ces Ventilateurs, 

’un d'eux contenant environ qua- 
rante-huit pieds cubiques d'air , & 
la moitié de cette quantité étant 
chaffée au dehors à chaque coup 
de lévier, fournira , en fuppoñant 
qu'on le fafle aller foixante fois 
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Par minute , trente-fix tonneaux 
. d'air dans cet intervalle de temps, 
ce qui reviendroit à deux mille 
cent-foixante tonneaux dans une 
heure , fi tout Pair Contenu dans 
le Ventilareur fortoit par les Sou- 
papes. Mais comme il ÿ Ena une 
Partie qui s’échappe par les bords 
du diaphragme , il faut ÿ avoir 
égard dans l’eftimation. En fuppo- 
fant donc que ce qui fe perd {oit 
un dixiéme du total , il reftera en- 
core mille neuf-cent quarante qua- 
tre tonneaux d'air, qui feront 
pouités hors des Vemilareurs. Cet- 
te quantité d'air entroit avec beau- 
Coup dimpétuofité dans lEtuve ; 
de forte qu’en étendant un mou- 
choir très-fin fur le boublon , le 
vent l’agitoit fenfiblement La mé- 
me chofe peut auff arriver quel- 
quefois, hors le temps que les 
Ventilateurs font en jeu ; lorfque 
le vent eft tourné de maniere à 
 foufller avec impétuofité dans l’E- 
tuve. 


187. Mais indépendamment de 
| Rij. 
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cette grande quantité d’air qui étoit 
pouffée par les Ventilaïieurs ; on 
voyoit encore bien fenfiblement 
que l'air entroit avec abondance 
* par la porte de l'Etuve, qui avoit 
fept pieds de haut & deux pieds 
de large: car fi lon y fufpendoit 
un mouchoir, il étoit entraîné en 
dedans par le courant de l'air: ce 
courant étoit pourtant beaucoup 
moins fenfible lorfque les Ventila- 
aeurs poufloient l'air dans l’Etuve, 


X X L 


188. On féche ordinairement 
dans ces Etuves & dans d’autres 
femblables , qui ont feize pieds en 
quarré, foixante boiffeaux de hou- 
blon en douze heures de temps. 
Le 7 Sepiembre, M. Baker de 
Sandwich, très- expert dans l'art 
de fcher cette plante, deflécha 
en fix heures quarante minutes , 
quatre-vingt boiffeaux de houblon 
humide, lequel fe trouva d’une 
belle couleur ,; fléxible & bien 
gonditionné. 
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189. Le 8 Seprembre , le même 

en fept heures & demie de temps, 

en fécha cent boiffeaux , qui fe 
trouva beau & bien préparé. 


90. Le 9 Septembre, pour effaa 
7er quel feroit l'effet du vent réü- 
ni des deux Ventilateurs , on le 
conduifit dans une Etuve par un 
tuyau qui communiquoit en X X ; 
& pour cet effet, on l’empêcha de 
pañler dans la feconde Etuve. Il Y 
avoit dans ce tuyau des Soupapes 
qu'on glifloit dans des coulifles , 
& pag le moyen defquelles on laif- 
foit ce canal de communication : 
ouvert ou fermé felon le befoin. 
L'Ouvrier qui avoit foin de lEtu- 
ve , fécha en fix heures de temps 
par ce fecours ; cent boiffeaux de 
houblon, mais il ne fe trouva pas 
d’uné belle couleur. 


191. Le 10 du même mois , 
M. Baker fécha en huit heures de 
temps avec les deux Ventilateurs, 
120 boiïffeaux de houblon verd, 

_ {qui avoit été ceuilli e matin par 
iij 
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un temps froid & humide ) & cet 
houblon fe trouva beau, bien con- 
ditionné & parfaitement fec. 


r92. L’on voit par-là, lPavan- 
tage qu’il y a de porter une gran- 
de quantité d’air à travers le hou- 
blon , quand on le fait fécher, 
principalement lorfqu'il a été 
gueilli dans un temps humide & 
calme, ( ce qui arrive fouvent ) & 
qu’il court rifque de perdre fa cou- 
leur & de fe gâter s’il vient à s'é- 
chauffer , en reflanc long-temps 
dans fon humidité. Mais puifqué 
Pair entraîne les vapeurs humides, 
plus il fera pouffé en grande quan- 
tité , plutôt aufli, comme il eft 
connu de tous, les corps humides 
deviendront fecs ; fur-tout fi cet 
air eft non-feulement fec lut mê- 
me , mais s’il eft encore chaud. 


193. S'il arrivoit qu'il fit un 
vent fort & conftant pendant tout 
le temps, où la plus grande partie 
de la recolre du houblon , on 
pourroit fans le fecours des Venrz- 
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lateurs , attirer dans les Etuves où 
lon fait fécher cette plante, une 
fufffante quantité d’air froid : car 
nous avons obfervé ci-deflus au 
Ne 186. que lorfqu’un fort revo- 
lin de vent fouoit dans la porte 
de l’Etuve , il faifoit foulever un 
mouchoir étendu fur le houblon ,. 
aufhi fort que le foulevoit Pair 
pouflé par les Venrilareurs. Par- 
conféquent il fera fort avantageux 
pour ceux qui féchent le houblon: 
la drèche ,{ foit qu’ils ayent des 
Ventilateurs où non, de faire non- 
feulement un ample foyer, mais 
encore de pratiquer , fi cela fe 
peut , de grandes ouvertures à 
tous les côtés de la chambre dans 
laquelle fe trouve l'Etuve ; afin 
que de quelque côté que vienne 
le vent, 1l puiffe trouver une en- 
trée libre, & qu’en fermant les 
ouvertures des autres côtés de la. 
chambre on l'empêche de fortir; 
moyennant quoi il fera pouflé en 
grande quantité dans l’Etuve, ou 
à travers le houblon. Et comme 
il fait ordinairement du vent dans. 


R üüi 
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le temps de la récolte du hou- 
blon, cette pratique fera fort uti- 
le pour le fécher. Mais s’il arrive 
que le temps foit calme & humi- 
de , ces ouvertures ne ferviront 
pas de grand chofe ; & alors les 
Ventilateurs feront principalement 
néceffaires. Un tuyau convenable 
pratiqué fur le toit de l’Etuve, 
pour procurer la fortie de lair 
chaud , & des vapeurs , contrt- 
buera beaucoup à faire entrer plus 
librement Pair au-deffous. 


194 Mais 1l y à une erreur 
dans laquelle tombent fouvent les 
Ouvriers occupés à faire fécher le 
houblon & la drèche. Commeils 
s’apperçoivent que plus le feu eft 
ramaflé dans le foyer, plus il pa- 
roit vif, ils en concluent, que par 
ce moyen , non-feulement le feu 
en devient plus actif, mais qu’il 
attire encore une plus grande 
quantité d’air ; parce qu’ils remar- 
quent que l'air pañle plus rapide- 
ment à travers, & au - deflus du 
feu, lorfque Le foyer eft étroit, 
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que lorfqu’il eft large. Ce raifon- 
nement eft précifement aufli faux » 
que celui que feroit quelqu'un » 
qui voyant des Soldats avancer à 
grands pas à travers un défilé, 
pour aller plus vite, en conclu- 
roit que l’Armée entiere feroit 
plus de chemin à travers un paf- 
fage étroit, qu’elle. n’en fait en 
_rafe Campagne, en allant feule- 
ment le pas. On a remarqué que 
les foyers étroits font plus propres 
à fournir une chaleur ardente, que 
ceux qui font plus grands. La rai- 
fon en eft, que les foyers étroits, 
donnent de la chaleur avec peu 
d'air, & que les grands foyers 
échauffent avec une plus grande 
quantité d’air. Or cette grande 
quantité d’air eft néceflaire pour 
entrainer les vapeurs humides. 


_. 195. Quelquegrande que fût la 

quantité d’air froid porté dans l’E- 
tuve , foit par l’action des Ventila- 
teurs , foit par le vent ui entroit 
par la porte , cet air ne laifloit 
pas que de pañfer chaud à travers 
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Jes couches de houb'on, propor- 
tionnellement aux différents de- 
grés de chaleur de l’Etuve ; parce 
qu’un corps aufli rare & aufli le- 
ger que l'air, s’échauffe & fe re- 
froidit facilement. 


196. On voit par-là combien 

il eft aifé d’avor une grande 
quantité d'air chaud , pour fé- 
cher, par fon moyen, & par le fe- 
cours des V’entilareurs , toutes for: 
tes de Marchandifes. Car fi ron- 
obftant la grande quantité d’air, 
qui parvient dans l’Etuve, cet air 
afle cependant chaud à travers. 
È houblon ; on pourra de mê- 
me conduire dans les Ventilateurs 
beaucoup d’air chaud, puifé dans. 
une Etuve , & pouffer cet air fur 


les chofes qu’on aura befoin de 
fécher. 


197. J'ai obfervé le degré de 
chaleur d’une Etuve, où l’on fait 
fécher le houblon, par le moyen 
d’un thermométre de Farenheits 
dont le terme de la glace étoit à 
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trente-deux degrés ; la chaleur du 
fang à quatre - vinot - feize, & la 
chaleur de l’eau bouillante à deux 
cens douze. Ce thermométre avoit 
trois cens de ces degrés. J’ai trou- 
vVé la chaleur du Soleil vers le mi- 
di, & fur la fin du mois d’ Aout , 
de cent deux degrés, en expofant 
le thermométre contre une mu- 
raille. Mais comme le terme de la 
glace eft un point fixe, je com- 
mencerai à compter les degrés 
de ce point , en retranchant les 
trente - deux degrés qui font au- 
deflous , & par lefquels commen- 
cent les degrés du thermomé- 
tre. Alors la chaleur du fang fera 
monter le thermométre à foixan- 
te-quatre degrés au deffus du ter- 
me de la glace ; celle du Soleil 
en plein midi à foixante-dix, & 
celle de Peau bouillante à cent 
quatre-vingt. 


198. Le 9 Septembre après avoir 
éventé pendant deux heures avec 
les Venrilateurs, du houblon dans 
une Etuve , j'ai trouvé la chaleur 
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au fond du houblon près des toi- 
les de crin, fur lefqueiles 1f étoit 
étendu, & entre les barreaux ou 
lates, qui foutiennent ces toiles 
de crin, à cent vingt degrés ; c’eft- 
à-dire égale aux deux tiers de [a 
chaleur de Peau bouillante. Au 
milieu de la couche de houblon, 
la chaleur étoit de foixante-feize 
degrés : vers la furface de foixan- 
te: & fept pieds au-deffus du hou: 
blon de foixante-trois degrés, Pair 
étant ordinairement deux ou trois 
degrés plus chaud à cette hauteur, 
que vers la furface du houblon. 
Cette chaleur de forxante - trois 
degrés , qui eit à peu près égale à 
celle du fang, étoit très - incom- 
mode, & on n’auroit pà la foute- 
nir long -temps. Elle étoit beau- 
coup moins fupportable, que 1a 
chaleur féche du Soleil, ci-deflus 
mentionnée, qui étoit cependant 
de foixante - dix degrés. L’incom- 
modité que eaufoit ce moindre 
degré de chaleur humide, venoit 
de ce que non-feulement la refpi- 
ration ne fe faifoit pas librement 
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dans un air chargé de vapeurs, 
- mais encore de ce que ces vapeurs 
humides relächoient la furface du 
corps. On remarque ordinairement 
‘ la même différence entre un air 
froid & humide, & un air froid & 
{ec. Le premier, quoiqu'il foit 
moins froid, incommode plus 

qu’un air fec beaucoup plus froid. 
Mais la chaleur qu’on avoit por- 
téeà cent vingt degrés, dans un 
efpace de temps auili court, que 
celui de deux heures, étoit trop 
grande, fur tout pour du houblon 
qui étoit mouillé , auffi ne fe trou- 
va-t’1l pas d’une belle couleur. N°, 
x90. | 


199. Le ro Septembre lorfqu’on 
fit deffécher parfaitement cent 
vingt boifleaux de cette plante, 
avec le fecours des Ventilateurs, 
au bout de deux heures & demie, 
Ja chaleur étoit auprès des toiles 
de crin de cent dix-huit degrés: 
au milieu de la couche de hou- 
blon de foixante-fix degrés : & de 
foixante-deux vers la furface ; de- 
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mi-heure après, c’eft- à- dire au 
bout de trois heures d’Etuve, la 
chaleur au fond du houblon étoit 
diminuée de fix degrés ; de forte 
qu’elle n’étoit plus qu’à cent dou- 
ze ; au bout de cinq heures , elle 
étoit montée en cet endroit à cent 
dix-fept: & à quatre-vingt degrés 
vers la furface du boublon. La 
deffication étant parfaite , ce qui 
arriva au bout de huit heures, [a 
chaleur auprès des toiles de crin, 
étoit baiffée jufqu’à quatre-vingt- 
huit degrés , & cependant le poë- 
le étoit très-chaud, & plus rouge 
u’il n’avoit été jufqu’alors , pen- 
RER toute l’opération. Puis donc 
que les vapeurs denfes répanduës 
parmi le houblon , acquierent un 
degré de chaleur plus grand, que 
celui dont je viens de faire men- 
tion, & cela même dans le temps 
que le poële eft moins chaud ; il 
s'enfuit qu’il faut avoir une atten- 
tion extraordinaire & beaucoup 
d'habilité , lorfque ces vapeurs 
font humides. C’eft-là le cas où il 
femble que les Ventilateurs feroient 
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principalement fort utiles pour 
entraîner plus vite ces vapeurs 
hum des, & pour en diminuer 
ain! non- feu'ement la quantité , 
Mails pour empêcher encore que 
le houblon ne refte long-temps ex- 
polé à leur impreflion. Ils ont ou- 
tre cela un avantage confidéra- 
ble, qui eft, que par leur moyen 
le houblon féche en bien moins 
de temps ; d’où il s'enfuit qu’il 
€n Coutera moins de charbon, & 
qu'il faudra moins d’Etuves dans 
les endroits où il y en a plu- 
fieurs. 


200. En comparant en divers 
temps les différens degrés de cha- 
leur aufquels le houblon fe trou- 
voit expolé, foit qu’il fût éventé, 
ou non, j'ai remarqué que celui 
qui étoit éventé, pouvoit, en 
temps égaux, fupporter un decré 
de chaleur beaucoup plus confi- 
dérable , dès le moment qu’on l’a- 
voit étendu dans l’Etuve, que ce- 
Jui qui ne létoit point, 
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201. Par le fecours d’un pareil 
thermométre, on peut faire plu- 
fieurs obfervations utiles, par rap- 
ort aux différens degrés de cha- 
fi , qu'il convient de donner au 
houblon qui eft mouillé , & à ce- 
Jui qui ne Peft pas, dans Les diffé- 

rens temps de l’exficcation. 


XXIL 


202. Je viens de donner la def- 
cription des Ventilateurs, qui doi- 
vent être mis en jeu par la main 
d'homme ; parce qu'il fe peut 
trouver des cas où ils feront uti- 
les dans les Etuves à houblon , ou 
à drêche, pour entraîner les va- 
peurs les plus épaifles, fur tout 
dans un temps humide, où il fera 
fort avantageux de les faire tra- 
vailler pendant quelques heures: 
Mais!il feroit trop pénible , & trop 
couteux d’avoir des hommes def- 
tinés à ce travail, pendant tout le 
temps de l’exficcation. On a donc 
propolé d’avoir quatre Venilateurs 
placés de champ, & d’une manie- 

re 
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re fixe ; fur une de leurs extrémi- 
- tés , fous une loge au derriere de 
Ja Maifon,où fe trouvoient les qua- 
tre Etuves, dont jai parlé ci-def- 
fus ; de donner à chaque Ventila- 
teur dix ou douze pieds de haut, 
fur fix de large , & dix-fept pouces 
_& demi d’épais, afin que le dia- 
phragme püût avoir un efpace de 
16 pouces pour fe mouvoir libre- 
ment, & de laiffer un demi-pouce. 
d'intervalle entre les bords du dia- 
phragme & les parois de la boëte, 
pour prevenir le frottement entre: 
ces parties , & le dommage que 
ce frottement pourrait caufer.. 


203. Ces Ventilateurs doivent 
être mis en jeu par le moyen d’un 
- cheval attaché à une roué à dent 
fituée horifontalement, telle qu’on: 
Ja voit à la Fio. 1 5. La roué à dent 
K K, doit avoir douze pieds de 
ciametre’, &. le lévier,l'par le: 
moyen duquel le cheval fera tour- 
nér la rouê, dix pieds de long; les: 
Janternes D, F, auront dix-huit 
pouces de diamétre, & leur axe: 
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fera tourner une manivelle B ; 
dont le coude fera de huit pou- 
ces, ce qui donnera aux diaphrag- 
mes des Venulateurs feize pouces 
de jeu, par le moyen d’une verge 
attachée à la manivelle , & au lé- 
Vier aux points F,ou G., de la 
Figure 4. 


_ 204. I faut que la manivelle 
qui doit tourner avec l’axe de la 
lanterne , puifle s’en féparer à vo- 
lonté, par le moyen d’un anneau 
quarré de fer, C ou E, qui en 
coulant de côté & d’autre, fera 
fait de maniere à embrafler étroi- 
tement l'extrémité quarrée de Paxe 
qui fait tourner la lanterne. 


20$. Car comme la grande 
roué à dents eft fituée au milieu 
des quatre Ventilateurs, & qu’elle: 
doit faire aller une lanterne & 
une manivelle de chaque côté, 
On pourra par le moyen de ces 
anneaux de fer , faire aller en 
même-temps tous les Ventilateurs 
à h fois, ou n’en faire aller que 
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deux, felon qu’il fera néceffaire. 


206. Il ne faut pas que les cou- 
des des manivelles foient placés 
d’un même côté, dans le temps 
qu’on fait aller les Ventilateurs» 
.mais il faut les fituer de maniere, 
par lé moyen des coulans, ou an- 
neaux de fer, que lorfqu'une des 
manivelles fe trouve au haut, ou: 
au bas du cercle qu’elle décrit 3. 
Pautre fe trouve placée laterale- 
ment, & précifement à angle droït 
avec la premiere. Moyennarntcet- 
te pofirion on empêchera que le: 
plus grand effort de chaque. mani- 
velle ne fe fafle en mêtne-temps,. 
ce qui dirhinuera là peine qu’aura: 
le cheval à les tourner. Quant aux: 
Soupapes & aux tuyaux qui doi- 
vent conduire Pair chaffé par les. 
Ventilateurs , ils doivent être faits 
de la même maniere que ceux des. 
Figures 4 © $. 


# 


207. G eft une fe&ion:de Ia: 
principale poutre, qui: fert de. 
joint d'appui au tourillon de ka. 
| S 1j 
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grande rouë à dent, & à ceux 
des lanternes , qui en ont aufii 
à leurs extrémités À , &c. : 


208. Les Ventilateurs doivent 
ètre placés à environ quatorze 
pouces de la muraille, afin qu'il 
y ait un efpace fufhfant pour lo- 
ger des tuyaux d’un pied en quar- 
ré, mefurés dans œuvre , qu’on 
doit faire entrer par le derriere 
des Etuves , & afin qu’il fe trouve 
lefpace néceflaire pour placer de 
grandes Soupapes de fept pou- 
ces de haut, fur deux pieds de 
long. 


209. Il ne faut pas dans le-cas 
dont il s’agit, que l’air des deux 
Venrilateurs, pafle dans un tronc 
commun, comme il eft repréfen- 
té dans la Figure $. aux lettres T 
Q. Maisil doit paffer antérieure- 
ment par BLKM, Figure 4, & 
enfiler des tuyaux féparés & fi- 
tués poftérieurement ; attendu que 
«chaque Venulateur doit fourair de 


…. DU VENTILATEUR. RE: 
Vair à fon Etuve particuliere. 
L'autre lanterne F doit faire tour- 
ner une autre manivelle, qui met- 
tra en jeu les deux autres Vemila= 
teurs. 


210. Pour évaluer préfente- 
ment à peu près la grande quan- 
tité d'air, qu’on poufera par ce: 
moyen dans chacune des quatre 
Etuves , il faut remarquer qu’on 
{çait par expérience, que les clie-. 
Vaux, peuvent tirer en général un 
poids de deux cent livres, pen- 
dant huit heures dans un jour ; en 
faifant un chemin d'environ deux 
milles & trois dixiémes par heu- 
TE; ce qui revient à peu près à 
trois pieds & demi par feconde , 
OU par foixantiéme partie d’une 
_ minute. Et fappofé que le même 
_ cheval ait à tirer un poids de deux 
cent quarante liv. il ne pourra tra- 
_Vailler alors que fix heures de fui: 
te dans un jour, & n'ira pas tout- 
à-fait auffi vite. Voyez le Traité. 
du D* Defägauliers, intitulé Courfe 
of Experimental Philofphy. p. 24%. 
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I dit, page 243, qu'il a trouvé 
par expérience que cinq hommes 
avoient une force égale à celle 
d’un cheval, & qu’ils’ pouvoient. 
faire tourner auffi. facilement un 
lévier, fitué horizontalement, dans: 
un efpace de quarante pieds de: 
diamétre , qui, dit-1l, ne devroit 
jamais être plus petit, lorfqu’on a 
un terrein {fufhfant; un tel efpace 
étant plus commode pour un che- 
val, qu’un de dix-neuf pieds. Car 
il remarque que trois hommes, 
peuvent poufler en rond dans um: 
terrein de dix-neuf pieds de dia- 
métre, un lévier, qu’un cheval: 
d’ailleurs égal à cinq hommes, 
peut à peine faire tourner. Mais: 
quoiqu'un terrein de quarante 
pieds füt préférable pour un che-- 
val, à un terrein de dix - neuf 
pieds, par la raifon qu’il tourne 
continuellement trop court, dans. 
un efpace aufli étroit que ce der- 
nier ; il eft cependant néceffaire 
de fe fervir de celui-ci dans le cas. 
préfent, parce que le premier de- 
manderoit trop de terrein. Un 
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homme qui péfe cent quarante li 
vres, & qui hale un batteau par: 
le moyen d'une corde paffée fur: 
les épaules, ne fçauroit tirer plus. 
de vingt-fept livres, ce qui eft en- 
viron une feptiéme partie de ce: 
qu'un cheval peut tirer en pareil 
cas. Jbid. 

à 5. e 

211. Puis donc qu’un cheval: 
peut marcher pendant huit. heu-- 
res , & faire deux milles & trois. 
dixiémes, ou 12600 pieds. dans. 
une heure, en tirant un poids de. 
deux cent livres ; ce qui reviendra. 
à 222 tours par heure, chaque 
tour étant de cinquante-fept pieds. : 
(en fuppofant le diamétre du ter- 
rein, fur lequel iltourne, dé dix« 
neuf pieds ) : Et que la circonfé- 
rence de la grande rouë horifonta- 
le qui a douze pieds de diamé- 
tre, doit parcourir en. tournant: 
7992 pieds par heure ; fi Pon di- 
vife cette fomme- par quatre cir- 
conférence de la lanterne à Pen. 
droit des fufeaux, on aura 1998. 
pour la fomme des révolutions, 
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que fera la manivelle dans une 
heure de temps, ce qui revient 
à trente-trois révolutions par mi- 
nute. | 


212. C’eft-à-dire qu’en fuppo- 
fant les Ventilateurs de dix pieds dé 
haut fur cinq de large, il en forti- 
* fa à chaque coup vingt deux pieds 
& demi d'air, en ôtant ( comme 
nous avons fait ci- deflus au Ie: 
186.) un dixiéme pour lair qui 
s'échappe par les bords du dia* 
phragme. Mais chaque révolution 
de la manivelle communiquant. 
deux mouvemens aux Ventilateurs, 
ils s'enfuit qu’ils joueront 66 fois. 
par minute, & que chacun d'eux! 
pouffera dans une heure,deux mil: 
le, deux cent, vingt-fept tonneaux! 
d’air dans chaque Etuve; c’eft-à=! 
dire 283 tonneaux de plus, que: 
n’en pouflent dans un pareil efpa=: 
ce de temps les Venrilateurs, defft-! 
nés à être mûs à force de bras, 
tels que font ceux, qui font décrits! 
au Me. 186. Et fi lon donne äl 
ces Ventilateurs douze pieds de 
hauts 


< 
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haut, fur fix de large , alors ils 
poufleront dans chaque: Etuve 
3207 tonneaux d’air par heu- 
re. Ces grands Ventilateurs mis 
en jeu par le moyen d’un cheval , 
feront par conféquent utiles dans 
les occañons, où il faudra condui- 
Te une grande quantité d’air, eom- 
me dans le cas dont il s’agit ici, 
& dans les grandes Mines , &c. où 
deux Venriaeurs , tels que ceux 
qui font décrits aux Fioures 2, ou 
4. poufleront 6414tonneaux d’ait 
dans une heure. 


KENIE AE 
213. Lorfque le houblon eft 


gardé plufieurs heures en tas 
avant que d’être étendu dans les 
£tuves où on doit le faire fécher, 
1l eft fujet à fe gâter & à perdre fa 
couleur , fur tout quand il eft hu 
mide. Pour prévenir cet inconvé. 
nient, je plaçai dans la même 
maifon deux Ventilateurs, {embla- 
bles à ceux qui font décrits à Ia 
Figure 2, que j'attachai da foii- 
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ves du plancher, fur lequel on 
mettoit Le houblon frais ceuilli. 
Ces V'entilareur: avoient fept pieds 
huit pouces de long, fur quatre 
pieds quatre pouces de large , & 
douze pouces & demi d’épais, me- 
furés dans œuvre; de maniere que 
le diaphragme avoit un pied de 
jeu. Leur épaiffeur étoit de vingt 
pouces , à l'extrémité où fe trou- 
voient les Soupapes, afin de pou- 
voir leur donner plus de grandeur, 
Ces Soupapes avoient chacune 
quatorze pouces de long, fur huit 
de haut. On avoit fait les ouver- 
tures à la planche, de maniere 
qu’il reftoit un pouce de bois vers 
la partie fupérieure ; deux dans le 
milieu, & un au bas; pour pou- 
voir y attacher les Soupapes, &. 
pour leur fervir d'appui, | 


214. Il entroit & fortoit par 
ces Soupapes 2712 tonneaux 
d'air dans une heure ; & cet air 
étoit conduit dans un grand tuyau 
de quinze pieds de long, d’où il fe 
sépandoit fur Le plancher, entre 
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des barreaux de bois, qui avoient 
quatre pouces de haut, & deux 
pouces de large ; & qui étoient 
cloüés fur le plancher à deux pou- 
ces de diftance , Pun de Pautre. 
Mais il auroit mieux valu mettre 
les barreaux, aufquels on auroit 
donné feulement deux pouces d’é- 
pais, à la diftance de quinze pou- 
ces l’un de lPautre, & pofer par 
deffus , & en travers d’autres lat- 
tes, à deux pouces de diftance, 
comme il eff repréfenté par la Frgu- 
re 8. On avoit étendu fur ces bar- 
reaux une toile de crin de fepe 
pieds de long fur quinze de lar- 
ge. | 


215. Quand les Vemilateurs 
étoient mis en jeu, ce qu’on fai- 
foit par le moyen d’un fecond lé- 
vier placé de côté, comme celui 
d’une pompe à bras, à l’une ou 
l'autre des extrémités du grand 
lévier FG,( Fig. 2), le vent qu’ils 
poufloient ; faifoit foulever à la 
hauteur de plufieurs pouces, un 
mouchoir étendu fur 1a ras de 

1] 
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crin, Il n’en étoit pas de même. 
lorfque ce mouchoir fe trouvoit 

étendu fur des endroits éloignés 

du grand conduit de Pair ZXY, 

( Fig. S )3 parce que l'air trou- 

vanc un pafñlage trop libre à tra- 

vers la toile de crin,fe perdoit, 

Jong-temps avant que de parvenir 

à l'endroit le plus éloigné. C’eft 

pour cette raifon que l'air paflant 

auf très - librement à travers le 

houblon,ilfaut en mettre quatre | 
ou cinq fois plus épais, auprès de. 
J’endroit où aboutit le grand cons 

duit de air, qu’à lextrémité I, 
plus éloignée, où les intervalles 

des barreaux étoient fermés d’une 

planche colée avec du papier, 

ainfi que les jointures de celles 

qui formoient le plancher , pour 

prévenir la perte de Pair, 


216. Ces Ÿentilateurs feront utis | 
es, non-feulement pour confer| 
ver le houblon, mais encore pouf! 
fécher le bled , qui aura été cou! 
pé par un temps froid & humide, 
x pour corriger celui qui fenkiroig| 


+ 
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Je relent. Dans cette vüë j'ai fair 
mettre dans le grand tuyau Z Z, 
une Soupape dans une coulifle, de 
maniere qu’elle empêche l’air de 
traverfertoute l’étenduë de latoile 
de crin, dans le cas où une partie 
de cette toile fuffiroit pour Lx quan: 
tité de bled qu’on auroit à éven- 
ter ; car moins la toile de crin au- 
ra d’étenduë, plus Pair la traverfe- 
ja rapidement. 


XXIV.. 


217. À l'égard defa drêche, je 
voulus éprouver jufqu’à quel de- 
gré on pouvoit la fécher, en la 
faifant traverfer par l'air froid or- 
dinaire. Pour cet effet je pris le 
22 Mars par un vent iec de Nord- 
Eff, un petite quantité de drèche 
humide, que je mis dans une boë- 
te avec un faux fond de toile à 
canevas. [1 y en avoit l’épaiffeur 
d'environ quatre pouces, & cette 
quantité pefoit huit livres, fept 
onces & cinq gros. Aprés y avoir 
fait pafler de Pair au +. pen+ 

| ne 
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dant fix heures, je trouvai qu’el- 
le avoit perdu trois onces & de- 
mie , par chaque deux heures : 
Qu’elle en avoit perdu par chaque 
pareil efpace detemps.environ une 
once & demie, pendant les cin- 
quante heures fuivantes, & demi: 
once de deux en deux heures, du- 
rant les douze heures reftantes. 
De forte qu’en foixante-huit heu- 
res, elle diminua en tout de qua: 
tre livres, douze onces & demie ÿ 
c’eft-à-dire d’environ la moitié. 
Pendant cette opération, il avoit 
pañé par les interftices de la drè= 
che 976, 000 pintes d’air. Cet= 
te. drêche aïnft defléchée, étoit 
friable fous la dent, mais elle n'és 
toit pas tout à-fait aufli dure que 
la drèche pâle, qui avoit été fé= 
chée dans l’Etuve, où il faut qw’el- 
le reîte feulement vingt - quatre 
heures : C’eff pourquoi on ne peut 
Ja moudre autli- bien que cette 
derniere; & une partie de cette 
drêche ainfi préparée. ayant été 
mife dans une bouteille exacte- 
ment bouchée, y perdit de fa dus 
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reté au bout de quelques jours; 
vrai - femblablement , parce que 
Phumidité qui étoit reltée au mi- 
lieu de chaque grain, fe répandit 
vers les parties extérieures, qui 
étoient les plus féches & les plus 
dures: on fit de la Bierre avec cette 
drèche , qui parût d’un très - bon 
goût,mais qui n'étoit pas aufli pâle 
qu’on s’y attendoit ;ce qui pouvoit 
dépendre de la maniere dont elle 
avoit été braffée. 


218. Si au lieu de conduire de 
l'air froid à travers la drêche, on 
y pouffe une grande quantité d’air 
chaud , non-feulement elle féche- 
ra alors beaucoup plus vite, mais 
elle féchsra encore mieux que par 
la méthode ordinaire. En effet 
lorfque pour effai, on a defféché 
de la drêche pâle, dans une des 
Etuves dont j'ai parlé au N°. 170; 
dans laquelle on a conduit de Pair 
par le moyen des Ventilateurs, la 
premiere étuvée fut faite en onze 
heures de temps, & la feconde en 
neuf heures, pendant huit def- 


T üi) 
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quelles. on ne cefla d’éventer le 
grain. germé qu’on vouloit deflé- 
cher ; au lieu que la même quan- 
tité de drêche expofée en même- 
temps dans une femblable Etuve, 
fans être éventée , fut 20 heures à 
fécher ; quoiqu'il fit un vent aflez 
fort, qui entra en quantité par la 
porte de PEtuve, & qui ne laiffa 
pas d'en. accélerer Pexficcation ; 
en effet , au. moyen de ce vent elle 
fécha plus vite qu’elle m’auroit 
- fait dans un autre temps ; puifqu’ik 
faut pour l’ordinaire environ 24 
heures, pour fécher & durcir une 
étuvée de drèche pale. 


219. Le fufdit M. Baker remar- 
qua , que quoique le temps fût 
humide, & que les tuiles fuffent 
fort mouillées en dedans, cepen- 
dant, avec le fecours des V’entila- 
teurs, la drèche perdit fon humidi- 
té fans fuer, en beaucoup moins 
de temps, que celle qui étoit dans 
une autre Étuve, qui n’ayant pas 
été éventée, fua confidérablement. 
Mais la drèche qui avoit été fé- 


f 


| 
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chée fans fuer , étoit la meilleure 
des deux. Cette drêche, dit-il, 
étoit très-bonne, étant pale après 


Ja defficcation, & elle fit un moût 


de Bierre pâle, & d’un excellent 
goût. Il ajoûte cependant qu’elle - 
ne feroit pas aufli pâle avec un 


poële, que lorfqu’on la defléche 


dans une Etuve ouverte , avec du 
charbon de terre. 


220. Monfeur Baker ayant une 
paire de ces Ventilateurs ; les fit 
porter à Sandwich , où il les fit 
adapter à fon Etuve à drêche, 
dans laquelle il n’y avoit point de 


poële ; & il trouva que par leur 


moyen , il pouvoit deflécher la 
drêche pâle ou brune, en la moi- 
tié moins de temps, en augmen- 
tant un peu le feu ; car il en eft de 
la drêche, comme du houblon, 
qu'on peut expofer à une plus 
grande chaleur , lorfqu’on l’éven= 
te, que l’orfqu'on n’y conduit 
point de air. La drèche päle def- 
féchée de cette maniere, étoit 
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plus blanchâtre, & moins haute en 
couleur , & la drêche brune d’une 
couleur plus vive, que celles qui 
avoient été defléchées , fans le fe- 
cours des /’entilateurs. D'où il con: 
clut que les deux efpeces de drê- 
che, ainfñ, defféchées fans refluer , . 
feront de la Bierre meilleure que 
celles qui auront été féchées A 
les méthodes ordinaires. 


221. Si le travail nécefaire, 
pour tenir les Ventilateurs en jeu, 
pendant tout le temps de lexfc- 
cation, paroifloit trop confidéra- 
ble , il croit qu’il feroit fort à pre- 
pos de les faire jouer au moins, 
jufqu’à ce qu’on eut privé la dré- 
che de fa principale humidité, 
fur-tout quand le temps eft cal- 
me , humide , & péfant. 


222. Il a remarqué que la drés. 
che laiffant moins d'intervalles 
pour le paffage de l'air, que le 
houblon ,un mouchoir leger qu’on 
érendoit deflus, n’étoit pas foulevé 


à 
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suffi fenfiblement par le vent des 
Ventilateurs , que celui qui étoit 
étendu fur le houblon. 


223. La chaleur à laquelle on 
expofe communément la drèche 
pâle, lorfqu’on eft vingt-quatre 
heures à la faire fécher, eft d’en- 
viron cinquante-deux. degrés au- 
deffus du terme de la glace; 
c'eft- à-dire près d’un fixiéme 
moindre que la chaleur du fang : 
Mais fur la fin de lexficcation 
quand l'humidité principale eft 
diffipée , alors on augmente la 
chaleur jufqu'a cent trente- huit 
degrés au-deflus du terme de la 
place ; c’eft-à dire qu'on donne à 
la drêche une chaleur plus que 
double de celle du fang, qui eft 
de foixante-quatre degrés. Ce de- 
gré de chaleur non-feulement dur- 
Cit la drêche, de maniere qu'elle 
peut fe garder long-tems en Ma- 
gazin, mais il lut communique €R- 
core un goût agréable. 


224. Pourfaire dela drèchebrus 
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ne, on lui donne un degré de 
chaleur beaucoup plus grand, tan- 
dis qu’elle refluë. 


XHV. 


225. Ces Ventilateurs peuvent 
aufh être utiles à ceux qui dé- 
pouillent quelque grain que: ce 
{oit de leur pellicule, en les fai- 
fant d’abord. macérer dans l’eau. 
Aïnff on pourra par leur moyen 
deflécher fans peine le poivre 
blanc ; &les Amidonniers pourront 
fécher leur amidon en ÿ condui- 
fant Pair chaud d’une Etuve. On 
peut par le même moyen fécher 
différentes fortes de confitures , & 
les conferver éxemptes d’humidi: 
té, & de moiliflure, en les éven= 
tant de temps à autre pendant 
quelque-temps. | 


226. : Si l'on renouvelle de 
temps en temps l'air des dépenfes, 
gardes - mangers, & offices > on : 
confervera plus long - temps ce 
qu'on met en réferve, | 
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227. Puifqu’un air humide con- 
tribuëé beaucoup à rouiller Le fer, 
ces V’ertilaieurs feront vrai-fembla- 
blement fort utiles pour conferver 
les armes en bon état, dans les 
grands Arfenaux , tels que font 
ceux qui font à Londres. 


228. Il en couteroit très-peu 
pour eflayer l'effet de ces Vemila- 
teurs, dans le cas que je viens de 
propofer, & l’avantage qu'on peut 
en retirer eft fort grand. IL n’eft 
pas douteux qu’on ne puifle s’en 
{ervir utilement dans plufieurs au- 
tres cas, qui ne fe préfentent point 
à moi, quant à préfent, mais qu’on 
pourra appercevoir dans la fuite ; 
& qu'onne les applique avantageu- 
fement à différentes profeffons. 


X X VI 


229. Si javois eu occafon de 
faire un plus grand nombre d’ex- 
périences, fur les différentes cha- 
{es que je propofe ici, j'aurois pü 
garer dans un détail plus at 
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ple, & plus facisfaifant. Il feroit 
donc à fouhaiter qu’on fit part de 
temps en temps au Public des fuc- 
cès quels qu’ils foient, ou des dif- 
ficultés qu’on rencontrera dans l’e- 
xécution des expériences propo- 
fées, & qu’on l’avertit aufli des 
corrections utiles qu’on fera dans 
Ja fuite à cet inftrument. 


230. Ce feroit une grande fa- 
tisfation pour moi, fi ce que je 
propofe dans cet Ouvrage pouvoit 
tourner à l'avantage des hommes; 
furtout à ces hommes courageux, 
& néceflaires, qui font employés 
en grand nombre fur Mer, & pour 
lefquels j'ai travaillé de plus d’u- 
ne maniere, pour leur rendre le 

lus de fervice qu’il n’a été pofi- 
LE Plüt-à-Dieu que je pufle ga- 
gner fur eux de les rendre plus at- 
tentifs fur leurs propres interêts, 
& de les empêcher d’affoiblir leur 
tempérament , & d’abbréger leurs 
jours , par l’ufage immoderé des 
liqueurs fpiritueufes , telles que 
l'Eau - de -Vie ordinaire, celle de 
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Ris, lPEau des Barbades, &c. 
L'air mal {ain & renfermé des Vaif- 
feaux leur altére la fanté. & leur 
_cauie fouvent de dangéreules ma- 
ladies ; mais le nombre de ceux 
qui periflent par cette caufe , & 
par les autres dangers & fatigues, 
aufquels ils font expofés , eft petit 
en comp-raifon du nombre pro- 
digieux de ceux qui meurent par 
les effets de ces liqueurs pernicieu- 
fes .furtout dans les climats chauds. 
Quoi donc ! la perte de tant de 
milliers, pour ne pas dire de mil- 
lions d'hommes qui periflent par 
cette dangéreufe habitude, ne les 
en corrigera-velle pas à la finf Ce 
defir fi grand & fi naturel aux 
hommes de vivre long - temps, 
& de jouir d’une parfaite fanté, 
ne fera-r'il pas aflez puifant pour 
leur faire éviter cette pefte du gen- 
re humain ? Et nonobftant toutes 
ces raifons, feront-ils leurs propres 
Bourreaux, & fe livreront-ils vo- 
Jontairement non-feulement à une 
mort préfente, mais encore à une 
mort éternelle £ 
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231. F L ne fera pas hors de 
propos de faire men- 

tion ici d'une recherche, qui m’a 
toujours paru devoir être d’une 
très- grande utilité pour les Bâti- 
mens de Mer. C’eft de communi- 
quer au Public un Extrait des 
principaux moyens dont on fe 
fert aujourd’hui, & de ceux qw’on 
a propolés, & eflayés de temps à 
autre , pour empêcher que les 
planches, & le bois de charpen- 
ce des Vaifleaux , ne fuffent ron- 
gés 
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gés des vers. C’elt , à ce qu’il me 
{emble , la meilleure voie de con- 
noître le remede Le plus für, & le 
moins couteux qu'on ait trouvé 


jufqu’a préfent. Si j'étois dans le’ 
deffein de m'enpager dans cette 


recherche, ce qui n’eft nullement 
mon intention, je ferais d’abord 
mon poflible pour connoître les 
différentes tentatives qui ont dé- 


ja été faite, & les raifons pour lef-- 
quelles elles ont été fans fuccès: 


Car j'ai fouvent remarqué, qu’en 
connoiffant ce qui ne doit point 
réuffir, je trouvois ce qué je cher- 
chois. L’efprit quand 1l n’eft point 
aidé, ne fçauroit voir qu'une cho- 
fe à la fois ; au lieu que lorfqu'il fe 
repréfente fous un même point dé 
‘vûé tout ce quia été fait, 1l peut 
en concévoir de nouvelles idées, 
ou imaginer des combinaifons heu- 
feufes de certaines chofes quin'ont 
point réufli féparément. 


232. D'ailleurs il eft vrai-fem- 
blable qu'en expofant au Public, 
d'unemaniere claire ce dont ül 

VY. 
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s’agit . ce fera un moyen de parve= 
air plus fürement à quelque dé- 

couverte utile. Les hommes envi- 

fagent les chofes fous des points de: 
vûé différens, relativement à leur: 
talens. ou profeflions ;: de forte: 
que ce qui ne fera. jamais décou-- 
vert par SGA RÉMOEEE d’une cer- 

taine profeflion, quoique d’ail-. 
leurs ingénieufes,pourra l'être heu- 

reufement par d’autres. Si les Ar- 
tifans des. différentes profeflions 
vouloient fe confulter mutuelle- 

ment ; fi ceux qui font plus verfés. 
dans la connoiffance de la:natu- 

re, daignoient confulter les Arti- 

fans, & ceux-ci les Phyficiens, il. 
melt pas douteux, qu'il en réful- 

teroit de temps en temps des dé-. 
couvertes utiles aux hommes. 


233. Je nefçaurois donc m’èm- 
pêcher de recommander de toutes. 
mes forces, non-feulementaux gens. 
de mon Pays, mais encore à toutes. 
les Nations. Maritimes., de fe join- 
die enfemble., pour;une:recher-. 
che: de: cette: importance, &: de: 
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fe communiquer réciproquement 
deurs découvertes. S1 l'on atra- 
choit une récompente à celle ct, 
je crois qu’une beaucoup moindre 
que celle qu’on a propolée pour 
la découverte des longitudes, fuf- 
firoit pour engager les hommes 
dans cette recherche , qui et non- 
feulement d’une utilité bien plus 
importante pour la Navigation, 
que la connoiffance des longitu- 
des ; mais ce qui doit nous encou- 
rager, qui eft encore d’une bien 
moindre difhculté. Or puifque 
plufieurs perfonnes ingénieufes ont 
déja fait quelques progrès confi-- 
dérables fur une matiere moins 
importante, & vrai femblablement 
plus difcile , il y a tout lieu de 
croire qu’on fera dans peu des dé- 
couvertes fort utiles fur celle dont: 
il s’agit ici. 


234. Je me contenterai de re-- 
marquer , que j'ai leu de craindre 
par quelques obfervations que j'ai 
faites, que les corps gras & hui- 
leux.ne foient pas dis à péné-- 

Ai, 
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trer bien avant dans le Chêne, 
dont la féve eft: aqueufe : Au lieu: 
qu'ils peuvent s’infinuer plus pro-- 
fondément dans la fubftance du: 
Sapin , ainfi que le fçavent les 
Marchands d’huile ; parce que la 
féve en eft réfineufe,& queles corps. 
gras s’uniflent facilement enfem-. 
ble, de maniere qu’on eft obligé 
de mettre des: terrines fous les. 
fonds de fapin des tonneaux d’hui- 
le, pour recevoir les gouttes qui: 
tranfudent à.travers la fubftance 
du bois, quoiqu'il foit épais. Ils 
ont remarqué de plus: que l’huile- 
rend le Sapin fi dur, qu’il peut fai- 
re fléchir le tranchant de la hache. . 
quand on le coupe. Si l’on prépa- 
roit donc l'huile de maniere qu’el- 
Île pénéträt dans la fubftance des 
planches, dont on fe fert pour: 
faire le doublage (a ) des Vai£ 


(a) Ledoublageeft un fecond bordage;. 
ou revêtement de planches, qu’on met par - 
dehors au fond. des Vaïfleaux , qui vont 
dans les voyages de Iong-cours, ou dans 
les pays chauds. ..., Cela fe fait pour la. 
wonfervation du franc bord du Vaifleau.. 
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feaux, & que l’on mêlât avec lhur-. 
le quelque matiere qui fût con- 
 traire aux vers, ce feroit le moyen: 
d'en garantir les Vaifleaux., Mais: 
fuppofé que ce mêlange ne fût pas 
prauiquable, & que lPhuile ne pût 
être préparée de maniere à péné- 
trer bien avant dans la fubftance. 
du Sapin ; cependant comme les 
planches du doublage étant fou- 
vent frottées d'huile, en devien- 
droient plus folides, & dureroient 
plus long-- temps ; aufli un pareil 
_ doublage en feroit d'autant plus. 
propre à conferver le couroi (a) 
de deffous, de façon qu’il pour- 
_roit être impénétrable aux vers. Il: 
m’eft pas douteux qu’on ne puiffe: 
trouver un couroi de cette natu+ 
re ; mais la grande difficulté, a.été 
& pour empêcher que lés vers, qui s’en- 
gendrent en ces Mers là , ne le criblent par 
le fond. Aubin. Di&. de Marine, 


_ (a) Le couroi, courret, ou courrée,. 
eft une compofition dont on frotte le fond. 
des Vaifleaux qu’on met à l’eau , afin de 
conferver le bordage, & le garantir des: 
Wers.…. 
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jufqu’ici d'empêcher qu’il ne s’en- 
levät de deflus le bordage. 


23 5. Comme le verd-de-gris 
eft un grand poifon pour toutes 
fortes d’Animaux, je crois qu’il fe- 
roit utile d'en mêler quelque peu 
avec le couroi quel qu’il foit. Fa 
remarqué qu’une trentiéme partie 
de cette matiere fonduë avec du 
füif, Jui à communiqué une cou- 
leur verte affez forte ; & que Peau 
de la Mer ne la lui a pas enlevée ,. 
quoiqu il y ait refté long-temps. Or 
le verd-de-gris commun n’eft pas 
cher. | 


236. Le tort confidérable que 
les vers font aux Vaifleaux, étant 
lè motif qui a engagé jufqu’ici les 
hommes à tenter de temps en. 
temps tous les moyens qu’ils ima- 
ginoient propres à les en garantir, 
doït nous porter de même à perfé- 
verer dans une recherche aufli im+- 
portante, fans défefpérer du fuc= 


cès. 
EIN, 


23 9) 
Parartrm rar crer ea 
enr otamo auele Moe met d 
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EXPLICATION 
DES FIGURES. 
Frqure [L 


1: Tigure x. repréfente une des. 
boëtes d’un double Ventilateur, 
pour laiffer voir la fituation du. 
diaphragme , © le conducteur. . 
(Voyez la page $ de l'Ou- 

vrage ). 

A,D,B,E,E,C, ef le corps de 
fa bobines 

N,Z, le diaphragme porté fur lés- 
gonds du coté X de la boite, & 
qui a un mouvement de CHarbre ce 
de AenC,. 

À ,C , marque là courbure que doit 
avoir la planche de ce côté de la. 
boëte , pour: s'ajufter à Parc, que: 
PAIE lé diaphragme dans fes mou 
vemenss. 


SR 
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L,N, repréfente le condutieur-placé 
verticalement au milieu de Pextré- 
mité À D de la boite, © qui en- 
tre dans une coche ou entaille, 
faite au diaphragme ;: pour empé- 
cher que celui - cine frotte par fes 
bords contre les parois de la boëte. 

R,Z, eft la verge de fer qui paîfe 
bat un trou , fait à las Jupérieur 
de la boëte, & gui ef? arrétée en Z 
au diaphragme. 

Pour que la boëte fort plus hide ,°l 
faut que toutes-les planches [oient 
affemblées en queuës d’arondes. 


F reuezesli, 


La Figure 2. repréfente un. grand 
Ventilateur, compoft de deux boë- 
tes avec {on DRE Pros le mettre 
en jeu. (Voyez les-pages $ , 36, 
rs) 

B,D,D,C,Q. font les deux boë- 
tes de ce double Ventilateur. 

On voit a la partie antérieure les huit 
Soupapes ; ; dont celles qui font mar 
quées 1, 3, 6, 8 ; donnent entrée 
a Pair, © LE quatre autres mar- 

+ quées 
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quées 2,4,5$, 7, le laiffent fortir 
_dlorfqu'il ef? chaffé par le diaphrag- 
_ me. 
EF, G; efhle lévibrs . | 
©, eff le fupport, ou point d'appui du 
“lévrer. 

RZ,RZ,/font deux verges de fer» 
attachées au lévier par leur partie 
fupérieure , © aux diaphragmnes 
par léur partie inferieure. 

T, TT, font deux: mortaifes | ou boë- 
tes quarrées de fer , qui tiennent 

aux portions Z, Z, des verges de 
fer, © qui reçoivent les portions 

Jupérieures de ces verves, qui 
Jont arrêtées par deux clefsI, I. 
AVoyennant cette précaution on peut 
ôter , quand on veut le lévier , le 
SJupport ; © les verges de fer K° 
R ; de mamere qu'il ne refle rien , 
a la furface des Ventilateurs, qui 
puilfe retarder des opérations nécef- 
faires dans un Vaffeau. 

. On voit entre les ouvertures des Sou: 
papes deux rainures ; deflinées à 
recevoir les languettes de la boite, 
repréfentée par la Figure fuivante. 


3. 
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Frqeure III 


_ La Figure 3. repréfente une boëte, 
deffinée à recevoir l'air qui fort 
par les Soupapes ;, 2,4, $ 7 du 
double Ventilateur , reprefenté par 
la Figure 2. ( Voyez les pages 
11,23,40, &c. ). 

M, M,N, eff le corps de la boëte. 

Q,Q, font les deux languettes qu? 
entrent dans les couliffes , dont il a 
été parlé dans lexplhcation de la 
Figure 2. 

L , ef} une ouverture propre à Pt 
fortir l'air, qui entre dans la boë- 
te, © à le diriger en haut, lorf- 
que cela ef} néceffaire. 

P , ef} un tuyau quarré fait de plan- 
ches , deffiné à conduire Pair chaf° 
fe par le Ventilateur, dans l’en- 
droit , ou l’on veut. 


Frqure IV. 


£a Figure 4. repréfente un double 
Ventilateur , dans une fituation 


perpendiculaire ; pofe fur fa boëte. 
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€ Voyez les pages 23: 26, & 
fuivantes. }, 

F,G , Le lévier. 

©, Le fupport du lévier. 

 _RZ,RZ,les deux verves de fer.at2 

tachées au lévier, 2 aux deux 
diaphragmes. 

N,N, deux grandes Soupapes , qui 
donnent entrée à l'air. 

B,K,L, M, Ja boëte fur laquelle 
pole ce Ventilateur, & qui eff re= 
préfentée Jéparément par la Figu- 
re $. 

| FiGurEe V. 


La Figure $. repréfente une boëre, 
fur laquelle pofe le Ventilateur, 
ci-deffus. ( Voyez page 26, & 
fuivantes. }. 

B,K,L,M,T,Q,effle corps de 
la boëte, dont la partie BLT, 
eff couverte d’une planche, à la- 
quelle font pratiquées deux ouver- 
tures X, Z , defhnées à donner 
paffage a l'air, cha]e par la com- 
preffion du diaphragme du Venti- 
lateur , qui pofe fur cette partie de 
la boëte., 

Xi; 
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@,K,M, ef} l'autre moitié de la boëte, 

"dont on a ôté la planche X,Z; pour 
laiffer voir de quelle maniere Pair 
pale par les ouvertures USY, 

R,R, ef} une féparation, qui empé- 
che que Pair qui fort par le trou Z; 
n'entre par l'ouverture X , ©’ que 
celui qui fort par l'ouverture X,, 
n'entre par celle qui ef} marquée 

T,OQ, eff le tuyau que doi enfiler 
Pair , qui eff chaffé par le double 
Ventilateur, & qu doit le con- 
duire où il eff nécelfaire. - 


Freure VE 


La Figure 6. repréfente un petit 
Ventilateur portatif, propre à re- 
nouveller l'air de la foute aux bif- 
cuits, de celle aux poudres, © 
pour divers autres ufages , qu'on 
‘trouvera expliqués au N°.72, & 
fuivans ÿpage Sr: 

A, CE, B;F,:ef le'cops de la 
boëte , dans laquelle le diaphrag- 
me ef? fitué, de la méme maniere 
gue dans le grand Ventilateur, 
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ÀA,F,eft la partie poftérieure de la 
boëte , qui doit être cambrée pour 
s'ajufier au mouvement du dia- 
phragme ; qui déerit un arc. 

E, eff la partie antérieure, ou fe trou= 
vent les ouvertures , qui laiffent en« 
trer © fortir Par. 

x, 2, font les Soupapes ; par où Pair 
entre dans ce Ventilateur portatif. 
Len fort par deux femblables Sou- 
papes , qui font cachées par le muf- 
feBX,oùil ya trois ouvertures; 
une à la partie antérieure , marquée 
X ; l'autre à la partie latérale ; © 

La troifiéme en- deffous. Chacune 
de fès ouvertures eft garnie de fon 
volet , de maniere quon peut les 
ouvrir Cr les fermer felon le befoin, 
7 ne laiffer ouverte que celle que 
répond à la fituation du lieu, où 
lon fe propofe de conduire un air 
nouveau. | 

R , Z., eff la verge de fer ; qui fert æ 
hauffer & à baiffer le diaphrag- 
me. 

M, eff un bâton qui pale par un an- 

| neau quarré , pratiqué à l'extrémité 


Ki] 
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de la verge de fer, & qui fert de 


lévier. 
FIGURE VI TL. 


La Figure 7. réprefente un Inftru- 
ment, avec le fecours duquel on 
peut refpirer dans un air dangé- 
reux , fans en être incommodé , & 
méme dans Peau. (Voyez page 
94; & fuivantes, }. 

X , Z , eff un piéce de bois d’aune ou 
de faule, d'environ un pied de 
long , fur deux pouces © demi 
d'épas ; © autant de large. 

K,L:P,0.:°5;: eft un conduit pra- 
siqué dans l’épaiffeur de cette piéce 
de bois. 

C,B,/ont deux tuyaux aufquels on 
ajufle , par le moyen d'un morceau 
de cuir ; des rofeaux , de façon 
qu'ils foient mobiles. 

O;,N,& S,T, font des efpaces 
quarrés de deux pouces de profon- 
deur ; fur un pouce trois quarts de 
large , pratijués dans la piéce de 
bots , © qui communiquent avec le 


conduit K,L,Q , U. 


DES FIGURES. 247 

EF,G,d& H,1, fon: deux morceaux 

de cuir , qui bouchent exailement 
ces efpaces. 

I,N, eff une grande valvule de cuir, 
fufpenduë à une charmere 1, & 
qui s'ouvre par la force de l'ur, 
qui palfe dans le conduitB,K,£., 
lorfquon infpire,ou qu'on attire air 
avec la bouche par le tuyau E. | 

G,S, repréfente une autre valvule 
femblable à la premiere , © qui 
bouche exaëttement le conduit en Q, 
guand on attire l'air dans les pou- 
mons par le tuyau E, mais qui le 
laffe fortir dans lexprration, ou 
quand on le pouffe par ce même 
tuyau E ; auquel temps la valvule 
I, N, ferme exaftement Pouvertu- 
re L du conduit, ©’ l'autre s'ou- 
vre pour laiffer paffer Pair chalfé 
par les poumons , dans le tuyau U , 
À ; moyennant quoi la perfonne en 
tenant le tuyau E dans la bouche, 
refbire tohjours un air frais. 

;T , font deux refforts faits d’un fil 
d'archal élaflique ; qui empéchent 
que les valvules ne Noa {TOP 

iii 


248 EXPLICATION 

Les féches marquent la direction de 
Pair , qui eft attiré par le tuyau B 
dans les poumons ; & de celui qui 
ef? chaffé par les poumons , & qui 
dait fortir par le tuyau À. 


Fiçure NH: 


La Figure 8. repréfénte la difpofition 
des barreaux ou chevrons , & des 
dattes ,. qui doivent être pofées fur 
le plancher d'un Grenier à bled , 
avec un grand conduit au mieu , 
€ un à l’une desextrémités (Noyez 
les pages 119 & 132.) : .i 
ÀAZ,AZ,AZ, font des barreaux 
ou chevrons , fitués à quinze pouces 
de diffance les uns des autres. 
B,B,B,B, font des lattes pofees 
en travers fur les barreaux , &* qui 
foutiennent les toiles de crin ou La 
tole , fur laquelle doit être Le bled. 
€; D,, F,G:, ef? le principal con 
duit qui reçoit l'air du Ventila- 
teur, © qui le diffribue dans le 
Grenter.( Voyez page 132. ), 
Y, ef} un grand conduit formé par 


# . 
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une planche marquée Z, Z, Z; Zs 
fituée obliquement , © appuyée con- 


tre la muraille X , X. 


M, N, éf le tuyau par lequel Pair eff 


\ 
x 
eh. 


pouffé avec force dans le grand 
conduit X , Ÿ, d'ou 1l fe difiribuë 
dans entre - deux des chevrons , 
pour paf]er a travers le tas de bled, 
> entrainer avec lui les exhalar= 
fons humides , qui s’en échappent. 


Fréevsar "Lx. 


a Figure 9. repréfente un tuyaw 

quarré de bois À, B , avec des fr- 
phons de verre renverfés C;,R,1, 
qui font pleins de mercure, © pla- 
cés à différentes hauteurs le long 
du tuyau. Ces fiphons fervent à 
déterminer la force de Pair qui efl 
pouffé dans le tuyau, © qui ef 
chal[é à travers les grains ; dont 1l 
eff rempli. ( Voyez les pages 20; 
er 26 )T 


É'r'@u R #10X 


La Figure 10. repréfente de grands 


f 
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Ventilateurs pofes de champ , à 
guelque difiance l’un de l'autre, & 
dont les diaphragmes > appuyés PT 
leur bord inférieur, & mobiles par 
leur partie fupérieure , font mis en 
jeu par un lévier, qui fe meut ho- 
rizontalement.. (Voyez les pages. 
147 ».& 188. ). 

A,C,D,P, éftune des boëtes de ces 
Ventilateurs, dont a ôté la planche 
qui couvre la partie fupérieure ; 
pour laiffer voir la pofition du dia- 
phragme. 

I1,K,0,0,M,N, eff l'autre boës 
te , qui ef? es ds par fa partie 
Supérieure ; pour s'ajufler au mou- 
vernent circulaire du diaphragme. 

G,T,F, ef? le lévier placé entre les 
de boëtes de ces Ventilateurs. 

Y, ef le mur auquel le lévier eft ar- 
rété, de maniere qu'il na qu'un 
mouvement de charniere. 

F, efl l'extrémité mobile du lévier. 

ON Te oi ef une préce de bois , [ur 
pulls fe fait le mouvement du: 
lévier. 

X, X, font deux arêtes, qui retien- 
nent le lévier dans [es plus grands 
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mouvemens , de crainte ‘que les 
diaphragmes , poules avec force 
contre des planches des bottes, ne 
Les brifent. | 

S,T, ef} la verge de fer commune 
aux deux diaphragmes ; aufquels 
elle ef} arrêtée d’une maniere fixe : 
De forte que lorfque PextrémitéE , 
du lévier , eff pouffée du coté de la 
boëte A, C, D, les deux dia- 
phragmes s’approchent de À ,C, 

de EL, ©. Il s'en écartent au 
contraire , lorfque le lévier eft pouf 


fé du côté de la botte 1, K,O, 
O.. 
Q, Q, font des traverfes de bois 


cambrées , pour foutemir la courbure 
de la planche , qui forme le def- 
fus de la boëte. 

U,U, font les deux ouvertures , par 
lefjuelles fort Pair qui ef} chaîfé 
par le diaphragme. Il y en a deux 
femblables a l'autre boëte I, K, 
O, O, qui font cachées par le muf- 
feB,M,N. 

Z, Z, font les deux ouvertures, par 
lefquelles Pair entre dans les Ven- 
tilateurs , lorfque les diaphragmes 
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s’approchent de À, C. I] ven 
deux autres femblables, fituées à 
loppofite. 

B,M,N,effun muffie ; ou une boite 
qui reçoit Pair qui ef? chaffé par Le 
Ventilateur I, K,O,0O. : 

À, efBun tuyau defliné à conduire cet 

ai dans une Etuve, 


Es. 6 vtr €) XI: 


La Figure 11. repréfente une rouë à 
dents, fituée horifontalement , & 
qui par le moyen de deux lanter- 
nes, fait mouvoir deux manivel- 
les , qui mettent en jeu les diaphrage 
mes de plufieurs Ventilateurs. Cet- 
te vouë doit être tournée par un 
cheval. 

K,K , eff la rouë à dents. 

H , ef? D'arbre de La rouë. 

L, en ef} le lévier auquel ef? attaché 
le cheval. 

D,F, font les deux lanternes. 

B, ef} une des manivelles, à laquel- 
le doit étre attachée une verge de 
fer, qui fera arrêtée aux points F, 


cou QG, du lévier de la Figure 4 
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CE font deux coulans , ou anneaux 
quarrés de fer , qui embraffent étrot- 
tement l'extrémité de la mamselle, 
© celle de Paxe de la lanterne ; au 
moyen de quot on peut ôter ou re- 
mettre les mamelles ; comme on le 
Be a propos. 

G, eff une fection de la groffe poutre » 
qui fert d’'apput au tourrillon de 
Parbre H, de la grande rouë à 
dents, &* aux tourrillons F, F, 
des lanternes. 

À , ef} un autre tourrillon, qui ef} à 
Pextrémité de la manivelle B, © 


qui doit avoir auf]: font point d ap 
pur. 


Fin de l'Explication des Figures. 
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TABLE 


DES MATIERES. 
À: 


AE s Obfervation de cet Au 
teur , Page 156: 
Air 3 combien péfe un tonneau de ce 
fluide, de quarante pieds cu- 


biques ; 33 
Combien nous en refpirons en 
24 heures de temps, 4 


—— Quelle eft la quantité de ce flui- 
de , chaflé par le Ventilateur , 


16,18: 104. 
— Quelle eft fa vitelle, ‘6 . 18, 
42. 


—-Quelle eff la vitefle de celui qui 
eft chaflé par les foufflets des 
Forgerons, 18. 

= Moyen d'évaluer fa vitefle avec 
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| un fiphon de verre renver{e, 
20; 126. 
—- Sa gravité fpécifique, comparée 
à celle de l’eau, 21 
——On peut en introduire de chaud 
dans les Serres , 33. 
——Eft nuifible aux plantes, lorf 
qu'il eft chargé des vapeurs: 
qui s’en exhalent ; ibid, 
— Des Prilons, des Maifons de For- 
ce , & des Hôpitaux, à befoin 
d’être renouvellé, 31r:., 72. 
—— Quelle eft la vitefle de celui qui 
entre dans le fond de cale d’un 
Vaiffeau , pour remplacer ce- 
lui qui en eft puifé par le É:i 
| tlateur , 
—DesVaifleauxmal fains, 44, " 3 
—Doit être renouvel- 
lé pour la confervation des 
Marchandifes, & du bois de 
Charpente du fond de cale, 


— Qui font, la traite de. 
Efclaves de Guinée , fouleve 
leftomach, Ex 

—— Ne doit pas être renouvellé dans 

JE 


‘ LEA CEE PEER 
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les Vaifleaux, quand la rofée 
tombe, | $ 3. 

 Mal-fain ; {es pernicieux effets, 
65. . Cr futv. 

— Des Eplifes , a befoin d’ CU CU 
nouvellé mt 70. 

. —— Celui qui eft mauvais, occafñon< 
ne fouvent des maladies con- 


tagieules ,. CER 
«— Comment on peut s’affürer de fa 
qualité fuffoquante , 04. 


= Sec, préférable à ie qui eft 
humide, pour éventerlebied, 
144% 150 

um $es effets, par rapport à la 
relpiration ; RUE RTE 
_——— Eft un des grands Inftrumeris de 
la Nature, 182. 
Electrique ;: 193: 
-— Moyen d'en conduire une gran 
de quantité de chaud, 145 
_—- Durcit la fubftance des végétaux, 


103: 
Archipompe 5 re de corriger le 
mauvais air del), Len 


Inftrument avéc lequel: 
on peut, fans crainte, defcen- 


dre dans iii boue à dE 
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Arrimage ; ce qu'on gagneroit] par 
rapport à l’arrimage des Vaif- 
feaux , fi on fe fervoit de caif- 
fes , au lieu de bariques, pour 
embarquer les pois & le 
gruau , QI. 

Aveine ; de combien elle s’affaifle 
dans une mefure, quand on la 
fecoue, 131. 


Erceaux pour faciliter l’exficca- 
tion des meulons de bled, 


169. 
— Leur effet, par rapport à de l’or- 
ge fort humide, 171. 


Pierre (la) faite avec la drêche, par- 
fumée avec le foufre commun. 

“n’a aucun mauvais goût, I 39. 
——Eft fujette à fe gâter dans les: 
temps chauds & calmes ; mo- 

yen de prévenir cet accident ,. 

104. 

Bifcuits : comment on peut les con- 
ferver dans la Soute où on 

les met en referve, 85. 

= Ne fe confervent pas fi bien dans 
les Vaiffeaux , oùil y a beau- 
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coup de monde , que dans 

ceux oùilyenapeu, 86. 
Blatreaux ; moyen d’en délivrer la 
Campagne, 80. 

Bled ; celui des Vaifleaux à befoin 
d'être éventé , ds 13 

132. 

—— Comment on peut le conferver, 
1% 

— Expérience pour connoître lin 
tervalle qui fe trouve entre les 


grains de bled, ES 
—— Eft environ un dixiéme plus pé- 
fant que l’eau, ie 


De combienil s’affaifle dans les 
mefures , quand on les fecouë, 

131. 

—— Comment on peut y faire des fu- 
migations , LE de 

-— Qui a été expolé à la fumée du 
foufre commun , n’a point de 
mauvais goût , 139. 
—Lavé & defléché par le moyen 
du Ventilateur, 147,148. 

—— L'air (ec eft préférable à tout au- 


tre, pour l’éventer, r4%% 
—— Moyen de corriger celui qui fent 
le relent, 15 I« 


Yij 
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—— Un gallon de bled lavé , retient 
environ dix oncesd'humidité,, 

| 158. 

—— Une charge de bled, retient en-. 
viron deux cens livres d’hu- 

midité , 159. 
Comment on doit l’éventer: 
dans les Greniers, & dans les 
Vaifleaux, 167.. 
Moyen d'empêcher les. varia- 
tions du prix du bled, 162. 

_—— Comment on peut fécher celuis 
qui eft mis en meules, 167. 
Bouteilles ; moyen de les nettoyer: 
parfaitement , | 100.. 


GC. 


CE: propres à conferver les: 
pois. & le gruau » 87 :. 
Re Le EU 

-—— Ce qu’on gagneroit às’en fervir, 
par rapport à l’arrimage des 


Vaifleaux , OI. 
—— Etoient autrefois d’ufage pour 
tran{porter le fucre , ibid. 


Calandres (les ) attaquent les bif-- 
cuits & les.grains 3 comment: 
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on peut les fairepérir, 87 
Caftrnes , il convient d’en renouvel-- 
ler late À JE 

Celfe , confeille de mettte les Fébri- 
| citans dans de grandes cliam- 
bres, & de faire même un 

peu de feu dans la cheminée . 

pour attirer par-là le mauvais 

air, TO. 
Chambres (les) chaudes & bien fer- 
mées, ne font pas aufli faines ,. 

que celles où il entre une juf- 

te quantité d’air , ibid. 
Chevaux ( les ) font quelquefois 
fuffoqués dans les: Navires ,. 

faute d’air frais, | AT. 

—- Quelle eft leur force, 213. 
—— La force réünie de cinq hommes, 
eft égale à celle d’un cheval. 

| 214 
 Contapion 3 les vapeurs du foufre: 
commun, bonnes pour corri- 
ger le levain de la contagion. 


Corfelet de cuivre, bon pour facili- 
ter la refpiration fous l’eau ,. 


99e. 
Couroz. propre: A préferver les Vaif=- 


262 T'ATB: LE 


feaux des vers, Preface. 


D, 
Dr ( le Dokteur ) dit 


que l'air fec eft très - éle&ri- 

que ; 183. 

—— Expérience qui le prouve, 1 ee 
—— Cité, 1 3. 
Diaphragme du Venvilateur ; ane 
eft fa réfiftance, 2, 06) 

-— Combien il fe perd d’air par les 
bords du diaphragme, 17. 

—— Humain , agit environ 1200 
fois {ur l’eflomach , dans l’ef 
pace d’une heure, 111. 
Dréche; ce que c’eit, 145: 
— Celle qui a été parfumée avec 
les vapeurs du foufre com- 
, mun,ne donne aucun mau- 
vais goût à laBierre, 139. 


EE: 


Au 3; Quelle eft fa gravité fpé- 
cifique , comparée à celle de 

1H 07 PR 25 

— Mauvaife qualité de celle qui fe 
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-ramañle dans le fond de cale ;: 
& moyen d’y remédier, 47 » 


—— Moyen de corriger celle qui eft 
gâtée : Expériences à ce fujet,. 

100. 

—— Celle des Citernes devient d’un 
meilleur goût & plus claire, 
quand il y a au fond un peu 

de fédiment , 102. 

-— Celle des Rivieres commence à 
fe glacer vers le fond, & pour- 

quoi, 104. 

— Le contraire arrive à celle des. 
Etangs ; raifon de cette diffé 

rence , 2bid, 
Enfans; leur refpiration doit être gé- 
née, lor{qu’ils font emmaillo- 

tés d’une maniere trop ferrée, 
IO1;1III. 

— Leur crâne n’eft pas entiérement 
offeux : Avis à ce fujet aux 
Nourrices, 112, 
Esangs ( l’eau des ) commence à fe 
glacer vers la furface , & cel- 

le des Rivieres vers Le fond , 

& pourquoi, 104 

Etuves (les). deflinées à fécher La. 


#- 


264 > ©T: AB DRE: € 
poudre à Canon, font dange- 
reufes ; moyen d'éviter ce 


_ danger, 179. 
A houblon ; leur defcription, 
187: 


——— Expériences, avec le thermomé- 
tre de Farenheit, pour con- 
noître leur degré de chaleur , 


2044! 
Exalaifons pefliférées ( les ) font d’ual 
ne nature alkaline, 181 


Ourmis ; moyen de faire périr 
ces Infeétes, quand ils atta+ 
quent le bifcuit , & les grains; 

378 

Foyers étroits, ou larges ; leur diffé#| 

| rence par rapport au houblon # 
102% 

Fumigations avec le foufre commun! 
bonnes pour corriger le levai 

de la contagion, 7 48 

-—-Pour faire mourifl 

les rats , les punaifes & autres! 

infectes , 7 | 

——Pour corriger 1 

mauvai 


DES MATIERES. o6s 
mauvais air de la petite véro- 

le, 67. 

— Moyen de les conduire dans les 
endroits où elles font néceffai- 

res, L 79. 

—— Utiles pour corriger les Mar- 
chandifes peftiférées, 79. 

=— On y expole ceux à qui on a fait 
faire quarantaine, 1b1d. 
Fumigations avec le foufre commun, 
utiles pour faire périr certains 
animaux , qui ravagent les 
campagnes , 60. 

-— Pour tuer les calen- 
dres, les vers & les fourmis, 

qui attaquent le bifcuit, les 
pois, le gruau, &c. 87. 

— Expériences à ce fujet, 00, 
— Utiles pour garantir le bled des 
infeétes , & précautions qu’il 


faut prendre , Fa 
— Elles ne lui communiquent au- 
cun mauvais goût, 1bid. 


— Non plus qu’à la drêche, 130. 


266. ?'STLANUINE 
e4 


Lace( la) commence à fe for 
mer au fond de l’eau & pour- 


quoi , 104. 
Le contraire arrive dans les 
Etangs ; ibid. 


Goudron (le ) eft bon pour corriger 
Pinfeétion des Vaifleaux ; ma- 
niere de s’en fervir, 76. 
Greniers ; comment il faut les difpo- 
ler, 118,131. 
—— Ji faut en renouveller l'air de 
temps en temps, 160. 
Gruau ( le) eft fujet à fe corrompre 
dans les tonneaux ; comment 
on peut prévenir cetaccident, 


SF 
H. 


H°:" (le Doëéteur ) ; paffage 


de cet Auteur. fur la relpira- 
tion; AE 
Hôpitaux ; 11 eft néceffaire d’en re- 
one ler Pair , & précautions 
à prendre dans ce cas, 32; 


72. 
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Houblon ; defcription des Etuves 
_deffinées à faire fécher les 
fleurs de cette plante, 187. 

— Combien on en féche ‘dans un 
"..  Témps marqué, 1} 106. 
——— Expériences pour connoître le 
dégré de chaleur des Etuves à 

.  houblon, | 20O4n 
Häile (V'\'s'imbibe dans le Sapin, 
& le pénétre entiérement ; ef. 

fet qu'il produit fur ce bois ; 


ae 20. 
Ne s'imbibe pas dans le Chêne, 
ibid. 

J. Rat 


“F Neétion des Vaifleaux ; comment 
on peut la corriger, #$, 
Inffrument utile pour garantir du 
mauvais air de l’archipompe 
des Vaifleaux , : 94. 
—— Ufaige de cet Influment, 06. 
—On peut par fon moyen refpirer 
; fous l’eau, Pr 0) 


Zi 


268 : TABLE 
Le: 
LEE (le, Doëéteur ) ; fon ex 


périence fur les fumées du 
foufre commun ;, s7. 
Liqueurs fpiritueufes : leurs perni- 
cieux effets, & réfléxions à ce 


fujet, 163 > 165: 
M. 
Agafins publics pour le bled , 


162. 

Maifons de force 3 il convient d'en 
renouveller l'air, 31,72. 
Mariotte ; cité, ty: 
Meulons de Bled ; quelle doit être 
leur difpofition pour empé- 

cher qu'ils ne s’échauffent 
trop , & ne s’enflamment, 

. 167: 
—Doivent s’échauffer jufqu’à un 
certain point, pour que l’hu« 
midité des gerbes fe diflipe, 

172: 

Meñniers ; leur méthode de faire fé- 
cher lebled lavé, 157: 
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Mines ; moyen d’en renouveler l'air, 
23:24 5 20e 

Les différentes efpeces de va- 
peurs qu’on y obferve, 23. 


N. | 


Telle ; les vapeurs qui tranfpi- 

rent des végétaux, y produi- 

roient la Nielle , fi elles n’é- 

toient emportées par l’agita- 

tion de l'air, 183. 
Nourrices , blâmées fur la méthode 
d’emmailloter les enfans , d’u- 

ne maniere qui leur gêne la 
refpiration, 110,;11f. 

Sur les moyens qu’elles 
emploient pour rapprocher les 
os du crane des enfans nou- 
Veaux nés; 11% 


O. 


Rez; de combien 1l s’affaifle 
dans une mefure, quand on la 


fecoue, 131. 
#—Eñffets des berceaux fur de Por- 
ge entaflé humide, 170 


Zi 


AA 


A 


MDEfanteur de l’eau, comparée à 
celle de Pair, 21. 

—— Du bled, 123. 
Pos (les) s’échauffent, & fe cor- 
rompent quelquefois dans les 
tonneaux ; moyen de préve- 

nir cet accident, … 87. 
-——De combien ils s’affaiflent dans : 
. une mefure quandonlafecoué, 

t- 4 127, 
Poudre,à Canon ; on peut la de. 
cher par le moyen du Venri- 

lateur , | | 92. 
——Expériences à ce fujet, 1 des 
—— Celle qui eft defléchée par le 
moyen du 7 entilateur, eft plus 

. forte que celle quieft deffé- 
chée dans une Etuve, 1 ER 

—— En la féchant avec un air chaud , 
on diminuera la dépenfe, & 

on évitera le danger du feu, 

ri Su 285 A7 

—— Elle conferve fa force.pendant 
plus de cinquante ans: {quand 

elle eft gardée dansyn lieu 


DES MATIERES, or 
AONSUEE, VHS OT: 
#—— Elle devient humide dans la foù- 

te aux poudres ; moyen de 
prévenir cet inconvénient , 


| je 
Prifons ; il eft nécéflaire d’en renou- 
veller l'air, ASE FPS: 


—— Le mauvais air y caufé, ce qu’on 
appelle maladies de Prifons, 


ue de 
Propreté (la) eft néceflaire dans les 
Vaäifleaux , les Prifons, les 


Hôpitaux , &c. | Rai 
Punaifes ; comment on peut en déli- 
vrer une Maifon, 78. 

KR, 


12 Espzrareur;fadefcription, 


À 94. 
- Ses ufages , 07, & fuiv. 
Refpiration; c’eft par elle que la con- 


tagion fe gagne, 56. 
—— Quantité de vapeurs qui fortent 
par la refpiration , 62; 


—— Elle peut fe faire fous l’eau par 
le moyen du refpirateur, & 
d’un corfelet de cuivre, 99. 

Zi} 
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—— L'air fec facilite la refpiration ; 
154 
Rivieres (Peau des } commence à {e 
glacer vers le fond , & celle 
des Etangs vers la furface ; rai- 
fon de cette différence, 104, 
Rofée 5 1l ne faut pas renouveller 
l'air des Vaiffeaux , quand la 


rofée tombe, sa 
À 5; 
A P1N imbibé d'huile ; quelle 
qualité il acquiert , 236. 


Scorbur ; Pexercice eft un préferva- 
tif contre cette maladie ; ; 

Serres ( Pair des ) a befoin d’être re- 
nouvellé , s 7: 

S'phon ; comment on peut par fon 
moyen évaluer la viteffe de 

bp: Fans 20 , 126, 
Soufre ; les famées du foufre com- 
“mun, corrigent le-levain de la 
contagion , 4 

—— Ces mêmes fumées font mourir 
les rats, & les punaifes, 75, 
Soupapes du Ventilateur ; quelle doit 
être la grandeur de leur ou- 
verture, pour en rendre le 
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mouvement plus aifé, 12. 

= Doivent être aufli legeres qu'il 
fera poffible , 13e 

—— Comment on peut les faire ou- 
vrir facilement par le moyen 

d’un contre-poids, 1 4. 

= On peut par le moyen d’une {ou- 
pape juger de la vitefle de 

Fair, 19 


TT Hermométre ( expériences fai- 
tes # ecle), dansles Etuves à 
houlion, 2 O4 

Fole ; préférable aux toiles de crim, 
pour les Greniers à bled, 


124. 
Tonneaux gatés ; comment on peut 
les corriger , 100. 


Tranfpirarion 3 à combien elle fe 

; monte en Angleterre en dou- 
ze heure de temps, 44 

—— Eft égale à la moitié des alimens 
que nous prenons ; 63. 


274 TABLE 
E Y. | 
\7 (les ) neufs , font mal 


fains, 406. 
——Moyen de les garantir des vers , 
232. 

Vapeurs ; ceux qui travaillent aux mi- 
nes en diftinguent de quatre 


fortes, 26: 
—— Celles du bled font très-dange- 
reufes, 


47 * 

—— Combien l'air qui fort des M 
monsen entraîne, 62, 63. 

—— Celles qui s’élévent du houblon 
dans les Etuves, font plus 
chaudes à quelque diftance du 
houblon , que vers la furface L 

20% 

Vent (un } aflez fort, parcourt Vingt= 
quatre pieds dans une fecon- 

de, mille quatre cent pieds 

dans une minute , & douze 

milles & demi däns une heu 

re , 18. 
Ventilateur ; a defcription, A 
——— Deux 7: entilateurs,fitués horifon. 
talement à côté lun de l’autre ) 
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font plusaifés à mettreen jeu, 
qu'un feul,. 226: 
arpI € Combien de. fois il faut Île 
mouvoir dans une minute, 
1 5. 
—— Combien il HE rs d’ai air dans 
. une minute, dans une heure , 
R É & dans un jour, 16. 
—— Combien il fe perd d’air dans le 
| mouvement du diaphragme, 
sa Eh Les 2 1 0. 
——$on efficacité pour purifier Pair 
d’une chambre, . 22e 
——On peut le mettre en jeu par le 
moyen d’un cheval, ou de 
l’eau, 2200. 
—— On peut aufli en placer plufieurs 
les uns fur les autres, 25. 
——Defcription decelui qui eft de- 
“n".. Deuts 26% 
ER Derihtion de celui qui eft né- 
ceflaire dansunVaifleau, 35. 
— Néceffaire furtout dans un Vait 
feau neuf, & pourquoï, 46. 
—— Objetion & "Réponfe , 49. 
— pe être appellé les poumons 
d’un Vaifleau, S 4 
— ( Petit.) fa defcription & fes ufa- 


276 TABLE 
ges, depuis 8x , jufqw’à 100: 
—— Utile pour corriger l’eau cor- 
rompue ; expérience à ce fu- 
jet, 100, & fuiv. 
—— Pour rafraichir les grains, conte- 
nus dans de grands cofres, 1 32, 
— Utile dans plufieurs Métiers, 
184. 
— Aux Brafleurs , pour empêcher 
que la Bierre nouvelle ne fe 
gâte dans les temps chauds & 
calmes, 1bid. 
— Pour conferver la plume , & la 
faine en Magafin, 185. 
— Pour rafraîchir l'air des cham- 


bres, dans les Pays chauds, 


| 186. 
— Defcription de ceux deftinés aux 
Etuves à houblon, 188 


— Combien il chaffe d’air, 194. 


—— Mis en jeu par le moyen d’un che- 


Va , 209, 
Verd-de-gris ; bon pour garantir les 
Vaiffeaux des vers, 238. 


Vers,qui attaquent lesVaiffeaux, 2 32. 
Vinaigre ; fon utilité dans les Vaif. 

feaux, 66. 
—— On lui attribué une qualité anti. 
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peftilencielle ” 67. 
Voile à éventer 3 fes défauts, 43, 
| 44 53: 


Fin de la Table des Matieres. 


Fautes à corriger. 
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+ APPROBATION. 


Ai 1ù par ordre. de Monfeigneur le 

Chancelier, un Ouvrâge fur les mo- 
yens de renouveller l’air dans les Vaif- 
feaux , Prifons , Mines, Hôpitaux, &c. par 
M. Hales, & traduit:de l’Anglois par M. 
Demours , Doûteur en Médecine. Cet Ou 
vrage eft fort folide, & très- utile au Pu= 
blic. À Paris ce 23 Janvier 4744.04 3 

HU LEMONNIER. 


PRIVILEGE DU RO. 


OUIS, par la Grace de Dieu,Roy de 
France & de Navarre’, à nos amiés & 
“féauxConfeillers,lesGenstenans nosCours 
«de Parlement, Maîtres des Requêtes ordi- 
naires de Notre Hôtel, Grand Confeil, Pré- 
vôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra, SaLuT ; Notre bien amé 
CHaRLes - Nicozas PorrroN, Libraire à 
Paris, Nous a fait expofer qu’il défireroit 
faire imprimer & donner au Public, des 
Ouvrages, qui ont pour Titre : Defcriprion 
d'un Inffrument ; par le moyen duquel on peus 
renouveller facilement , ©" en grande quanti- 
té, l'air des Mines, des Prifons , des Hépi- 
saux , des Maifons de Force, @ des Vaifleaux ; 
sraduis de l'Anglois par M. Demours : Ee 


Hifloire d'Hérodien;traduite du Grec en Fran: 
gois;s’il nous plaifoit lui accorder nos Let 
tres de Permiflion pour ce nécefaires. A 
CES CAUSES , Voulant favorablement trai- 
ter l'Expofant , Nous lui avons permis & 
permettons par ces préfentes de faire impri- 
mer lefdits Ouvrages, en un ou plufeurs 
volumes, & autant de fois que bon lui fem- 
blera, & de les vendre, faire vendre & dé- 
biter par tout notre Royaume , & non ail- 
leur , pendant le tems de #rois années con- 
fécutives, à compter du jour de la date des 
préfentes. Faifons défenfes à tous Libraires- 
Imprimeurs, & autres perfonnes de quel- 
que qualité & condition qu’elles foient , 
d'en introduire d’impreflion étrangere dans 
aucun lieu de notre obéiffance : À la char- 
ge que ces préfentes feront enregiftrées tout 
au long fur le Regiftre de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, dans 
trois mois de la date d’icelles; que limpref- 
fion defdits Ouvrages fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs, en bon papier & 
beaux caracteres, conformément à la feüil. 
le imprimée , attachée pour modelle fous 
le contre-fcel defdites préfentes ; Que l’Im- 
pétrant fe conformera en tout aux Régle- 
mens de la Librairie, & notamment à celui 
du dix Avril 1725 ; qu'avant que de les ex- 
pofer en vente, les Manufcrits ou Impri- 
més , qui auront fervi de copie à l’impref- 
fion defdits Ouvages, feront remis dans le 
même état où l'Approbation y aura été 


donnée ès mains de notre très-cher & féal 
+ L 


Chevalier le Sieur Dagueffeau, Chances: 
lier de France, Commandeur de nos Or- 
dres, & qu’il en fera enfuite remis deux. 
Exemplaires dans notre Bibliothéque pu 
blique , un dans celle de notre Château du 
Louvre, & un dans celle de notredit très. 
cher & féal Chevalierle Sieur Daguefñleau, 
Chancelier de France , le tout à peine de: 
nullité defdites préfentes ; du contenu def=: 
quellesvousmandons &enjoignonsde faire: 
jouir ledit Expofant & fes ayans caufes,, 
pleinement & paifiblement, fans fouffrir 
qu'il leur foit fait aucun trouble ou empé=. 
chement. Voulons qu’à la copie defdites: 
préfentes qui fera imprimée tout au long’ 
au commencement ou à la fin defdits Ou=. 
vrages, foi foit ajoutée comme àl’originals 
Commandons au premier notre Huifliers 
ou Sergent fur ce requis, de faire pour lé 
xécution d’icelles ,tous A&@es requis & né- 
ceffaires, fans demander autre permiflion; 
ê& nonobftant clameur de Haro , Charte 
Normande & Lettres à ce contraires : Car 
tel eft notre plaïfir. Donné à Paris le vingt- 
feptiéme jour du mois de Mars, lan de gra- 
ce mil fept cens quarante-quatre , & de no. 
tre Régne le vingt-neuviéme. Par le Roy, 
en fon Confeil, S AINSON, | 


Regifiré fur le Regifire onze de la Chambre 
Royale des Libraires ©" Imprimewrs de Paris, 
N°. 2190. Fol. 445. conformément aux anciens 
Réglemens , confirmés par celui du 18 Fé- 
vrier 1723, À Paris, le 17. Avril 1744. 

Signé, SAUGRAIN, Syndicz 
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